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LE MARCHE DE L’IMMEUBLE EST PROSPERE
D’après l’avis des principaux hommes d’affaires de noire ville, 

Québec est appelé dans un avenir très rapproche h prendre une 
grande extension. La propriété va subir une hausse pronon­
cée. Les raisons invoquées pour ces perspectives de dévelop­
pement.

Comma î«e lecteurs du “Soleil” 
pourron’ *'en rendre compte, en je­
tant un coup d'œil sur les différents 
interview» d*-s principaux courtiers en 
imxnoublM de notre ville. Québec est 
appelé dans un avenir qui n’est pas 
désormais loin de nous, à prendre mi 
place parmi les villes les plus impor­
tantes dans la confédération eanadien- 
ne.

Ainsi que îe fait fort bien remar­
quer un courtier en immeuble de» 
notre ville, la chose semble ne pas 
avoir encore été bien comprise j»ar 
las villes rivales et les provint*»'» \oi- 
sinea. et cela vient de ce qu'à Qué- 
l»ec, où le bon goût français domine, 
où on a pour ainsi dire horreur de se 
vanter soi-même, on n'a pas publié 
“urbiet orbi” le développement cons­
tant de la vieille capitale. Nos jour­
naux. nos hommes d'affaires n'ont pas 
adopté la manière américaine de bluf­
fer sur tout et à propos de tout. Con­
fiant dans notre force, nous atten­
dons notre heure, bien certains que 
nous sommes, de voir l’avenir se char­
ger de nous justifier aux yeux du mon­
de et de nous laver de cette fausse 
réputation qui veut que nous soyons 
à Québec des endormis et des enne­
mi* du progrès. Si par amis du pro­
grès. on entend, les partisans du oat- 
teiage. de la réclame à coup de gros­
se caisse, certes notre réputation est 
méritée, mats si on entend «les gens, 
qui sans faire étalage de leur savoir 
faire, >ont sagement et sûrement.
% ers l'amélioration et l’embellisse­
ment de leur ville, nous avons, plus 
que beaucoup d'autres, droit au ti­
tre de progressistes, pris dans son 
sens propre.

On verra, par les interviews dont 
nous parlons plus haut, que tous les 
courtiers en immeubles font grand 
état des travaux que le gouvern»*- 
ment de M. Bordcn fait ex«<*uter et 
fera exécuter dans Québec en continua­
tion des plans dressés jadis par Sir 
Wflfrid laurier, travaux auxquels ils 
attribuent en gran«le partie l'essor 
qu# prend notre ville.

Ce sont là des faits que nous ne 
nierons pas, mais il nous appartient 
de faire toucher du doigt au public ainsi 
qu'aux hommes d'affaires qu il ne 
faut jamais en toute* choses juger" 
de* effets sans aller aux causes.

Que diriez-vous par exemple d’un 
monsieur, qui locataire d'une pro­
priété depuis le mois de mai dernier, 
vous offrirait en juin prochain des 
fruits de son verger en ayant la pré­
tention. d'avoir tout le mérite de 
la récolte, vous diriez sans doute 
que comme le dindon de la fable, ce 
monsieur se pare des plumes du paon, 
et vous auriez raison, car s'il peut 
vous offrir ces fruits, c’est que «1 au­
tres avant lui ont planté les arbres 
en ont pris soin et si aujourd’hui la 
récolte est belle, c'est à ceux là seuls 
qu'en revient le mérite.

Or, nue la population de Québec, 
ne perde pas de \ ue que le Trans­
continental a été fait par Thon. Sir 
Wilfrid Laurier, quand on lira (pie ce 
chemin de fer pourra transporter du 
fret à peu près la moitié du prix que 
ne peut le faire le Pacifique Cana­
dien, qu’on se dise que c’est grâce aux 
projets de l'administration qui n'a pa> 
iiéeité à dépenser de suite une forte 
somme pour construire ce chemin 
aussi perfectionné que possible dam 
un but national afin que les prix de. 
transports puissent être réduits au' 
minimum.

Tl est certain que les usines du 
Transcontinental, à St-Malo, qui de­
vraient employer près de trois mille 
ouvriers, vont fair»* augmenter d une 
façon appréciable la population de ce 
quartier. 11 faudra de nouvelles mai­
sons. pour loger tous ces travailleurs, 
par là même la valeur des terrains à 
bâtir augmentera en vertu de la loi 
de l’offre et de la demande. Toute 
cette classe ouvrière donnera nab-an- 
<•© à des commerces qui vivront d el 
le, il faudra plus de bouchers, plus de 
boulangers, plus d’épiciers, plus de 
marchands de chaussures, qu’il n'y en 
a à l’heure actuelle dans ce quartier, 
autre raison pour croire que les ter­
rains ont des chances sérieuses de 
prendre une grande plus value dans 
cette région. Il en sera de même, 
pour la canalisation de la rivière St- 
i'harles, projet encore préparé et voté 
par les libéraux avant l'Jll.

lies chemins de fer et le» voies flu­
viales sont on le sait les deux gran­
des artères qui viennent donner de la 
rie aux industries, il ne fan- donc pas 
f-tr© très optimiste pour déclarer que 
lorsque le pont de Québec sera cons­
truit, que par le Transcontinental et 
le Grand Nord les produits de l’ouest 
viendront rapidement vers Québ**»*, 
toute cette vallée de la rivière St- 
Charle* s« peuplera d’usines, qui f<- 
ront la fortune de Quel*»' . ( >- sont 
à des faits tangibles sur lesquels ont 

P*ut «e ba^e pour prédire à notre, 
ville d'ici cinq ou six ans un dévelop­
pement extraordinaire.

N* ou* disions voilà quelques ins­
tante que la loi de l’offre et de la 
demande était à la bast de toute 
opération commerciale, on compren­
dra donc aisément qu’avec un sur­
croît considérable de population ou- 
x nère. surcroît qui viendra jeter cha­
que semaine de» milliers et des mil­
liers de dollars sur le marché, les 
terrains bénéficient d»* cette prospéri­
té générale, et ce que vous pouvez 
obtenir aujourd'hui pour une pia«tr»*. 
il vous faudra d'ici quelque tenqe- le 
payer trois et quatre dollar» sans 
être absolument certain de pouvoir 
1 avoir à la place que vous désirez et 
qui aujourd’hui e«t à vo*re disposition 
pour un pnx très inférieur à celui 
qu elle est appelée à atteindre.

Nous croyons donc, après avoir con­
sidéré le* choses, nous qui n'avon* 
ixûnt de terrains à vendre, et que seul 
(’intérêt générai occupe, que les cour­
tier» d'immeuble» de Québec voient 
juste quand il nous prédisent une 
grande activité dan» > marché de 
î immeuble, et que Québec e^ appelé 
à «madr* d ici peu ia p.aee à laquent

•elle a droit ;»armi les grandes villes 
de la Confédération canadienne, 

j Tout en leur laissant la responsa- 
! bihté de leurs déclarations, nous 
croyons qu’il» n'exagèrent pas les 
a\autagcs que les iH*r>p**»*tives de la 
situation actuelle offre aux capitalis­
te» petits et grands, et comme eux, nous 
sommes pleins de confiance, dans les 

»

INTERVIEW DE 
DE M. E. BROUSSEAU

Poursuivant notre enquête aur la 
situation du marché immobilier, un ré­
dacteur du ’‘Soleil" slest rendu inter- 
viewer M. E. Broussoau. agent d’im­
meubles do noir»* ville. M. Brousseau 
connaît parfaitement l’ouest du Ca­
nada, oil il voyag»*a j>endant douze 
ans, aussi est-ce de cette partie du 
pays qu il nous parle.

Me vous parlerai surtout de l’Ouest, 
nous dit M. Brousseau. parce que sur 

j ce sujet je suis parfaitement docu­
menté, ayant liahité longtemps cette 
région et \ous entretiendrai particu- 
lièrement de Hégina et de son ave­
nir.

"Quoiqu on en dis»», K*'gir,a est le 
cœur de l’Ouest et t«5t ou tard »»il«4 
dépassera en importance toutes les 
autres villes qui lui font actuellement 
concurrence. La rapidité avec laquelle 
sa population augm«»ute en est un sûr 
garant, et placer de l’argent dans d»*s 
terrains au nord de cet te ville est sans 
contredit le meilleur platement que 
Ton puisse faire en ce moment. I>e 
n’insisterai pas plus qu’il ne faut 
sur la découverte de puits de gaz. na­
turel. Mais sachez qu'il existe déjà 
une société qui a un contrat avec la 
ville «le Kéginapour lui fournir du gaz 
pris dans la Saskatchewan et que d’a­
près ce contrat la dite compagnie 
fournira le gaz aux industriels à rai­
son de 20 ceniins »*t demi le mille 
mètres cube, et à raison de 40 cen- 

! tins aux particuliers.

M. ELZEAR BROUSSEAU
Gérant de la (’i«* Railway (’entre Park.

"Ma conviction intime, conclut M. 
Brousseau, est que l»*s personne' qui 
achèteraient «les lots «le terrain «lans 
la partie nord d«* la ville de Régina, «*t 
principalement dans cette section af>- 
p«*l*'*e. le Railway Center Park, f»i- 
raient, pour les raisons que je viens 
d»* vous donner, une excellente op«:ra- 
tion et verraient leur propriété dou­
bler et même tripler dans un avenir 
très rapproché.

"L»“ .Soleil” ayant entrepris de faire 
une sorte d’enquête sur ia situation 
du marché de l immeubk* à Québec, 
et sur les avantages quelle peut of­
frir aux capitalistes, comme aux petits 
spéculateurs désireux de pla<**r les 
fonds qu'ils onl de disponibles dans 
des lots de terrains, nous avons entre­
pris d'ailer interviewer les principaux 
courtiers en immeubles de notre ville, 
et d»* donner par l'eniremise «le notre 
journal l’opinion personnelle de cha­
cun d’eux.

INTERVIEW DE
IVi. J. B. POIRIER

Un de no» rédacteurs s’est rendu 
chez M. J. P. Poirier, vice-président 
et gérant d*» la "Queen City Realty 
Co. '. M. Poiri»*r reçut notre repré­
sentant av»*c son affabilité coutumière 
et l'entretien commença.

"Pourriez-vous nous dire, monsieur, 
demanda notre rédacteur, quelle # st 
votre opinion a i suj*-’ de l avenir qui 
est réservé à la -j)é« «dation sur les 
immeubles dans la ville de Québec 

"Très volontiers, répondit M. Poi­
rier, et d’autant plus facilement que je 
suis plein de confiance dans cet ave­
nir. Cette confiance «*st ba°ée sur des 
faits patents qu»* chacun pt*ut a son 
aïs»* vérifier, si parmi vos lecteur* il y 
avait des sceptique*. En effet, quand 
«»n examine de près la situation on est 
bien forcé «le reconnaître que Québec 
est appelé dans un avenir trè» rapproché 
à prendre un développement considéra­
ble. avec les travaux qui vont s’y 
faire incessamment.

"Nous allons avoir le développe­
ment «le la rivière St-(’haries. si je 
puis m'exprimer ainsi.dan* notre port 
des quais en eau profonde qj: per­
mettront aux plus grands s’camers q* 

de

ver d'importantes usine* à 
et le jHint de Québec va 
s achever; ajoutez à cela la 
lion de la gare Union qu'on 
met depuis m longtemps qu’elW 
bien un jour par se faire, «•

St-Malo. 
finir par 
constme- 
uous pro- 

fiuira 
v ou*

constaterez que s'en «"t «iéjà as>»/ 
I>our a\oir confiance dans l'avenir d«* 
Québec, lui compagnie du Grand Nord 
va exécuter au Cap Rouge d’impor­
tant» travaux «*ar **11»* veut créer <1«‘> 
quais en eau profond»», afin «h* fair»* 
de ce point son terminus océamqu»».
(es travaux s»*ront 
avenir très rappr»K*h€ 
fera parta» de Québec 
paré qu*» par «piatre 
vous voyez donc par

un
Lg»»

sus»* quo iiun 
*. le Cap R» 

«lotit il nYst s«>- 
ou cinq mill«*s; 
là même ia va-

M. .J. B. POIRIER,
Gérant de la Queen ( ’ity R* ally, Limited.

situés dans cette partie.
“Lorsque 1«» pont «1»^ Québec sera 

terminé, le Cap Iloug** s**r;i ceinturé 
par une ligt e de tramwnv éle**lrirju«\

"Il y a un quartier sur lequel j'atti 
rerai spécialement votre attention. 
c'»*st celui du quartierr Bclvédèr»*. car 
j'ai en lui la plus grand»* «'onfiari****. Il 
est appelé à dévenir le quart i«*r U» plus 
fashinabh* «le ia ville. «*«• s« ra d'i«*i p«*u 
1*> West mount de Québec.

INTERVIEW DE 
M. ELZEAR_ DESMARAIS

M. Elzéar O» ^marais, gérant de la 
Compagiu»* Daoust Realt.v. Limitée, 
à Québc<* où «*1U* prend au -i 1« nom 
de la "Levis I)ry Dock Co” « bi<*n 
voulu donner également un»* entrevue 
à notre rédacteur, et voici et qu'il 
lui a dit au sujet de l’avenir <!«■ Qu*- 

I l>ee et de la situation du marché im- 
i mobilier dans notre ville.

“Je ne suis pas un pessimiste, je ne 
suis pas non plus un optimi'b», «i 
m'effone aussi bi«*u quand il s'agit «1<* 
l’immeuble que d«* tout»* autr«- ehone, 
desavoir gard«*r un juste milieu «titre 
« *»s deux nianièr«»s «!«• voir ♦*xtréniist«*s. 
Ne vous attendez done pas à «•«• que 
je vous déeriv»* l’avenir «!«• Québ«r 
comme une <*hose déjà réali'**»', < t 
d«>ut nous n’avons qu’a «*u« illir l« » 
effets, ni non plus à m’cntemln* dé­
plorer l'état de ehos»* a«-t uel.Je me

M.
(Jérant d<

E. J. DESMARAIS,
la Daoust R«altv, Limited

y.1d !

bornerai à vous dire, que «don toutes 
les prévisions raisonnables, je crois 
qu»* dans un avenir assez rappro«*hét 

uéT»e«; e-t appelé à se développer 
une façon normale, et que par eon- 

séquent les propriétés vont y prendre 
logiquement une plu- value a^s*/ 
eonsidérable en rapport avec ce dé­
veloppement.Pour ce qui me concerne 
personnellement, c'est-à-dire, la cons­
truction de la nouvelle cal<-*«£«• he de 
Lévis, il est certain que tu - travaux 
qui entraîneront par la suit* ia cons­
truction des ehantiers maritimes à 
ee que l'on peut prévoir du moins. 
ce.« travaux, dis-je. vont fair*- doubler 
et tripier de valeur le» terrains situés 
sur k* plateau I-auzon et je ne crois 
pas être exagéré en «lisant que tout 
permet de croire qu'un placement 
«lans «y»t endroit «or»;’ «'<■.r♦,alr)*•^l«•n, 
/*#• que l'on peut appejrr un pla«*«*- 
ment de p<re «je fan. 111e. «•»- ri 

ui achèterait des lots aujourd'hui

leur que pourront prondn* les terrains

INTERVIEW DE
M. BEDARD

Monsieur J. (*. A. Bédard, l«» g«»rant 
d«» la Union R»*alty (’ompagity «•-L du 
même avis que s«*s «•oll«*gu«-. Il «.‘Ht 
aussi plein de «•onfian»*»* «lans l'avenir 
de n«>fr«» vill«*. Ia* Tran < «»ntun niai, 
dit-il «léversant «lans Québ» «• l« pr«»- 
«luils <l«» l’ouest, nous verrons forcé- 
nu nt d*s usirn s « t «les manufa« tur«*s 
venir s«- cré«r 1«* long d«* la nvière 
St-('h»rl«*s. Nous av ions depuis long­
temps un port «t «1«- voiles fluvia!«s. 
mais Québ«*<* par lui-merne «*f « » «*nvi-
r«»ns n*- pouvait sufhr»* a alirnenl<r un 
march»"* im|>«>rtant »*t l’eau allant 
riatunllermrit au moulin, les indus­
triels et !«• train* qui logiquenxnt 
aurai«*nt «iii venir «lans notr«* ville 
allaient vers In Métropole «•« nlr«* «lu 
<*omtn»*r«*«* ju>«tu'à aujourd'hui, «lans la 
région «1« I Ksi. I,a « réatujn «lu Grand 
Tronc l'a'‘ili«iu« . «iont le pr<*j«*t « t la 
mi*»* à exécution r«monte si plti‘*ieiirs 
aum's's va d»*pln<*« r l*« «•« nlr«* <l« s affai­
res «*11 reliant dir«H*tement Qiiéîn*«* 
av«‘<* Winnipeg «*t I* s indu>>ries 
«ini jadi- « Usm*ni ét«* à Montréal vwn- 
«ir«»nt à Qu«I•«*«■. «..j « Iles auront a leur 
diapositmn les voies fluviales avec un 
port «l«s nmiix aménagés. J«* «*r«>iH 
don»*, nims «lu «n terminant M B«- 
«Jard, «jim* J« man h*‘ <1«* rimmeiible a 
Québ«*< a «levant lui un avenir «1« 
plus brillant''

INTERVIEW DE
R. M. MACAULAY

s«»n
(i

M. Macaulay ayant d’un autr«* eêté 
exprimé -a manier»- au suj« t «1« la 
qui-Htion mimohilièro à Québ* ■ «*f»i- 
m«*n qu«* l««'tui«s tr«>uveront plus 
loin.il ne pouvait fournir ,*i notre ré­
dacteur <1« ic ri'« ign«m« nts plus eom- 
plémentair» • qu«* « eux qu'il nous 
avait donné par lettre aussi s'est-il 
lK>nié à nous «*n red«*nner 1« s grand* s 
lignes

Sa eonviction dans un avenir pr«*s- 
p re p ur Québ» «* «--t ba*ée surtout 
sur l’arrivée «fans notre ville du Trans-1 

' « «mtinental. » t ’-ur les avantages que 
QiiéU*** «-! apfx lé retirer «lu <'ana- 
«li« n Nord qu .n«l il s« ra devenu a 
tour Trmns«*ontinenta «*omni« !«}
t. r.

Iji qu«stion sur laquelle imsista «ur- 
tout M. Ma»*aulay fut «•el|<-*i. Bien 

td«*s gen , dit-Jl, v«m« «liront <ju«* iioum 
avons vendu déjà une mj|h rfiei<- «1« 
terrain* pour une a«v*r«»iss m»*nt de 
population dépo sant «1 In a i* «>up 
«•e que la réalité nous donnera, (,'ette 
manière «i«* voir les» ehoa» - est ab- 
solument fau*'**. «ar !«•* l«»t» ven»lus « n 
vu»* «l’y construire des mais/ui «Uha­
bitations n«* comr>orte pas un aug­
mentation de plu* «ii 17,r«0 t ârn« ■ 
ehiffn* qui wra «■«■rtair m« rit atteint 
• t mt'me d* înaucoup «lépassé. t « «t 
surtout s»jr «r«*tte question qu j’ap- 
pek*ra l'attenthin «1«« vos |eet«*unif 
«•ar il »7«'uveiit avoir foi dans 1«* dév»*- 
loppcment d< Québ«*c. Déjà, h* mon­
tant des jH*rmis «kî conatruction a phis 
que doublé, il n «**'t fiasde» plu- élevé*, 
mais le fait même qu’il va n« puis «j«jel- 
que temps en augmentant d une fa«;on 
appréciaîde ehaque année est une 
preuve qu** l’im pulsion est 
et que le mouvement est bien

Malgré K'n 
In ens»* mon» 
l'hiver d»nn« 
«•iTlains «•apii 
«’Mpilaux du 
»*«* ninrvhé «• 
bonm*
niêr»* l«*s vi'ir 
abl»»s L» cou 
près «i«> 10b p. 
dente. Tout « 
che «i«* l iyim. 
et qu»* sa Ik«"« 
solldrs. »'t «p 
plus mo«iér»(

><*la «i»1 
l'ubl»»
* r»»|HM
i«» mêi 
« t 1«»

iturati 
gré 1

dur

notit rc 
Québ 
vur «i«

M» le «

urs crées par 
l«* cours *1«* 

> efforts «U* 
i(Uourn«vr U's 
l'imneublr, 

«Uns un»* 
rami»*»* »l»‘r- 
■'*«'/ »'*msuié- 
iigiii«»uté «i«* 
aniuà» pnHM*- 

le inar- 
I stable 

fomiatiotiM 
pitahsti» h*

«j«.<

M. M DAOt S E.
^'rési»?»*!!! «1«* la Da«mst Realty Li­

mited.

«lire un étranger à Qu»*b«»c. peut-et r«» 
ma façon d*» pr«*«»é<icr surpr» ndra-t- 
♦ U** au premier abord, mais <*»*ux «pu 
trait»*r«>nt av«*c moi. |h*uv» nt «*ir«* « « r- 
tains que j’agirai touj«»urs vis-à -vis 
d «*u\ »*n parfait h«>nm i«» h»»mm«»
Dans l«’s affaire*», <<»mm« <*n tout»*
chose «lu r« sU\ c’«*st l intérét qui gui«l«' 
U-** a«*tions d«*s homm*" «»r. jo cr«»is 
qu'il «si «!«• mon int«rct personnel «1«* 
«•onsidcnT lintérêt «1«» nus «'lij'iits 
«•omiiu* I*» mien propre, «ar en l«*ur 
donnant satiHfa«’tion, j«» s us «*<*rtain 
d«» v«>ir <l»à*upl«‘r in«s affair*-

On n «lû vous |*iirl«*r b«au«N>up. 
ajout»» M D» smarai'. îles travaux «pii 
v«mt s«» faire «»t «pii s«*t«f inêuu» «*«un- 
meneés, tout autour «h* Québ«*«* par 
1« s soins du g«mv «*rn« m» nt. bu n qu»1 
comm»» hommes d‘affatr<»H j«» u ni pas 
à faire «I** politique, tout «*n r» ndant 
à chacun ci» (pii lui ap|*artu-nl de 
droit, je constate que les travaux «pu» 
nous Mll«»ns avoir «*nt été dé**i«lés 
depuis un assez graml nombre «Uan- 
nés s et (pu* j»ar (*xcmpl«‘ la «•a|e-'»*'*li«* 
d»* Lévis devait sous latlministration 
précédente se fair»* plus promptemmt 
qu'elle ne s’« st fait»* s«ms le gouver­
nement d« M. B«»rd«ii. En«’or«‘ ut««‘ 
fois «• ne veux pas faire de p«»litiqu«‘. 
mais « ’«st là un fait «‘t* je le constate.

mois 
• mitre 

F ra in
(tour «

• *• eh

d«*
V lll«

Mars 
a été 

«l’A - 
»ttdroit 
sur l* s

INTERVIEW DE
M. VILLENEUVE

M«>nsieur Vill«*iuu\«*. gerant «l«* la 
('ompagme «lu Fan* MaufiU. a bu n 
voulu lui aussi nous faire «■ommltre 

«*n opinion p«*rsonnello sur la sitiin-
l’immeuiM* a 
«pp lui « lait

ans dans 
\ ill«»ti« ijv«*. 
vu «'harpie

lion du marché «i»»
Quél»«*«* »«t sur l’avenir 
ré*s«rvé.

"Je suis depuis quatr 
l'immeuble, nous dit M. 
et depuis «■( temps j ai 
année le marché d»» rinmieiihle a- 
méiiorer dans n«»ir*‘ vill*-. Natunlh 
mefit, noiiH avons ici comiiu* partout 
ailhur-, r« '' iiii I année d(*rniei« l« 
difficulté^ du marché monétaire, mai 
malgré «eln. .. -ituation '«si maint* 
nu«* tris Imuiiu*. (t l«s affair* «ont 
tr« a<*tiv* Ainsi, pn^que fous 
l«*s lot*- «lu 1 *ar«* MaufiU «»ut ii«*tu«U«

chifffia 
durant e«s 
d»* plus de

M
vv'v»*-. riimn«*uhl 
meut mamuiur

affaires »lans l'immeuble , 
d«»rti»»*iv emps augment 
2Ô l'our «'eut. Du n >!«' 

Nlansiu*, «piand vou 
gro« um» 
prix, ma

uh*
l»»>

augmenter, vous |*ouvc 
que la baistM» u'»»*t pa 
pour c« ux qui v«‘iui»mt l« 
tail, (tr, tout auteur 
t«*rtVH qui m» veiiih ut A

être certain 
à craindre 

lots au «fê­
le Québ»*»» les 
l'aer»* «*nt une

LA BATAILLE 
DES PLAINES 

D'ABRAHAM
is prinh'iii. |H»ut 

pla« « r « n t«»ut«» m «urite >e> e«»oiiotm<»s 
dan.** I’imtiu'uhli*. à Quel»»*- L« s travaux 
d'utilité publniue qui sont eu tram d«* 
s«‘ faire à QuétM'e «-t «pu sont proj«»tes 
jHMir un av«*nir très ptvs de mais, don- 
n«'i\»nt encore un nouvel «—«m* à »*«* 
marché, bien «pu» notr»* ville n’ait ja­
mais été hoonus’. «*e qui ne r«»m|»tVh(» 
|*as «le mandier «'ontimielh nient dans la 
von*«lu progrès

.l'aHir*Tai l'attention «h» v>>< l«H*t»»i:rs, 
p«*ursuivit M T.djaiiski sur un»* « ho.-*- 
«pu s**ra d’une imporlam »* «•onsi«f(,ral>l»* 
;H»ur notr»» ville, j«* v«*u\ parler des 
travaux que l’on fait à la rmèn* St- 
('liHrl*-. (‘es travaux dan> h* ht «h* la 
rivior»* St-l’harles. seront p«*ur Qiu*bec 
d’uru» im|H»rtanc«» «•oitsidérabl»*, car e«« 

t
de «*«'ti«* rivièr»* «pii sont ap|M*l«‘s à 
prendre «h* la plus valu*». Et «*«unnu* les 
t« rrams en vente dans ect endroit, «lans 
«iaus la v ille inéim* «le Quélxs*. «mt «•«•u.\ 
«lu l’an* Ja«*qin*s-(’artici*. c»*s terrains 
augim'iiteront « «msuh rabl« «*ni «h* va 
leur. (Yt «>tupla«*« ruent «in l’an* Ja«* 
qu«*s-('artier «•v«ill«* «l«»s souvenirs his- 
torupn . «•a!' «•«* fut là. «pu» débarqua In 
grand navigateur, et I hMoin» r<*\it a 
«diaqu»- pas qiu-1 «m fait sur «*«*s terrains. 
('«» fut là. «pie s'éleva le pn mu r motias- 
tèr«* *f«»s Jésiiit».. eu n«>ir«* pav s. *•♦» fut là 
«pu» h* Manpns «le Yaudrt'uil « tahlit « s 
quarti«‘is gén» rauv

Is* par»* Jh'‘«pi*- < artu r «■\«»ille «loue 
<i(*h Nouv(*nirs «pu sont cIut a tout «-ami- 
dien, bien né. «pi'il s«»il capitalistt» «ni 
tra\Hi!l«ur Depuis h 
dernier. (*«'((«* partit» d« 
érigé»• en |»aroisst« St. 
sise) et heuivusement 
aussi histori(pU‘. I «glii 
t»*rrams du pair .la« «pu»s t’artu*r Dan - 
un délai tr»»s court, »»n «•♦*mm»‘i»«*» va 1»*^ 
travaux |Hmr la const met ion «h* la ligru* 
«lu tramway ainsi nu«» l'annonçait le 
"Sok'ir’ dans son e«iition «lu Iff mai. 
travaux «pu sont, d'uim im|H»rtiirie«* 
iiriinordial»» p«mr «•«• (piarti«»r D«» plus 
i «*«*ol«* s«* trouv»» sur I**" terrains «I»* par** 
«l«* s«»rt«' «pu» h-s habitants «h* «•• «piar- 
ti»*r ont tout» < l«*s a«*«*ommo«latmn' (ju«» 
peut l«,ur offrir!«• «•«•ntr«‘«f«* la ville.

f«»rt«« tentlamv à moiit»'t 1 »'s rhoM's1 
sont la ré»ulUxnL» d'une politiqu*' qui 
ne »lat«* pas «I hnvr et «pu pr«»ti«l sa | 
s* ni TV© dans !«» projet «»t la «'«matnic- 
tum «iu Transcontinental «pu* nous d«* | 
\ «ms à Sir \\ ilfrnl lteuri«»r «»t à ««m 
adunnsistration \ «»u» p«mv«'* d«»u<‘'
«lir»* sans «'raint«* «pu» j«* suis plein «h* 
<*«»nfiniw*»« «lans l‘a\«‘iur «jui «*st r«- 
■'«‘rvè à noir»» vill«* **t «pu* «‘««tt»* «*on 
lihm»‘«» «*st bns«à* sur «le» < «»iiiié»*s 
s«*n«'Us«»s que «due un peut à s«*u aise 
v enfler D après m«vi. l«» moment »*si 
bien choisi p«uir tous «s»u\ «pu ont | 
«fi s ec«moini« à placer «h* 1» s pla«**»r 
dans riiunu'tiblo à Quèln*»», car ils 
\«»rront leur capital plus «pu* «loublrr 
«lans Ui'sp.KNv «h* (piehpit's années.

plus intûrfssant tir tous 
lilms qm dirnt rie irpresfn 

1rs à (Jurbfr

if

INTERVItW Dh
M. A. t. SIMARD

Si la situai ion «b» rimmeiible à 
Qu«*l**‘'* m«*ui«» »'st um» «dms«* «l«» naiur»» 
à mteiv « r mon l4H»t«»iirs, nous av(*ns 
P«mi e que «1«» leur «iotiner mu» id«*«» du 
dév('lopia'meni «h»s villt»s dans un dis 
truM «!«• ««iloiusatum «’omim* l Alut- 
tibi. | stvuil égalem»»nt l«’s intïvn's^cr 
et nous non» somuu'H rt'iidu-s pour 
promlr»» un»» int« r\ u*w de M. h* imtaire 
A L. Simard, trésorier d»* la eompa 
gnu» Amos, «pu a s«*h t«»rrauis dans 
«lans «•«•Me régnm \«u«*i ««• «pu* nous 
a (hkdare M Simard

La vilh* «I Amn> pr«*nd d»1 «lév«»lop- 
|M*nu*nts « ,\traordinaiN's, grâ«*«* aux 
subsuh qm* lui a voté I»» g«»u\(»rne- 
nu'iit provincial. Il v a maïutenant à 
Ame- pim n uis imliMru's llonsMantes, 
t«*ll«,s que h • moulins Riais, e«*u\ «le 
MM vlanhaud «•! M.i-uott»*. De 
plus. M (iemiron. M IM*., po»iiè«li* 
dans «*« H«* vilh* li'iiuiHirtantH moulins 
<■«muus «tus h* nom «h» la Un* l^amb- 
ton. ( 'etle compagnk* a acheté du 
g«HiV(>nH'm(»til plusnmrs a«*res «l«» terr«* 
pour eoiiatruire I«»h moulinH « n «pie 
tutu. «•Ile |>n-.s«»«ie aussi uq très graml 
nombre «le Unites a l>«»i.s, au sud «l«* la 
riv i«'r«* liarrinana. I«‘ Ixn «k ••«»u«lra 
l»ar la rivière et sera manufacturé ii 
Aim»-. La municipalité «I Amos aussi 
obtenu des subtfidcs pour l«s txmne 
mutes. Non* avons mn.ntenmit à 
Amos t gros mari himda au «ietail et 
plmuiirs petila maga-inM.ime chapelle, 
un curé «d une •*«‘i»|«* D«-uv ba»npn'« 
sont en |ioiirparler pour établir «i«*s 
MicmirHah s «lans «•«•tfe \ill«* m bi«*n «pi«* 
In propriété subit là aus^i une plus 
value «•ouM'Iérahh

INTERVIEW DE
M- M. J. MOONEY

M M .1 Mooney, gérant «h» ht 
\er Mount R«;dt.v t e, interrogé sur 

* «• «pi d p«usait d« la situât ion du rnar- 
«*lié «l«* rimiiM uhh' «lans notre ville, 
nous a réqioiulu «*•• «pii *uiil

“Jr sum plein «l«* (-onfiatM*»* danr !*• 
<l« tjius-H «l«* fjfiiéla **, «‘ar malgré la 
ran i* «!<■ l'arifut «l« pui *« 4 d«•rni*•r» 
ante • . lious «■onstatoiiH «pu* «lati» n«»- 
tr« vilh1, « ri ldi J, I» p« rmi «I» ««m 
fni«dum avau ut douhh*- «I qu«* c«tf«* 
nnn« d ont <pia«lrupl(- Av««* un 
mnr«*h« numétair»- m«'ill«‘ur, les terrains 
«laie t^in-la <• « t aux « iivinms vont « n 
«•«»r«* aiigin«*iit« t «!*• val«*ur, « t I im 
rrieuble va pr«tulr« un n«»uv«l « -or.

lien travaux «pu » font » n «« um 
rn* n’ »»ii«»iit «l in graml penb ur l« 

itn* vill» •*t j«* puis «lir** 
I»*h I suies iji- St-Malo, 
» la riviere NM’harle* 
«les millier- «I «»u v ri« r*. 

I amelioration du
ble.

Ou n 4»ut«*u«l «pu* «l«*s l«)unng«»s <l«» la 
r«»pres4>ntatiou «lu film Tie* In -u Days 
»*f FonqH»! «pu h'«"«i «(««nueà lAudito- 
ntim tM»udant l««s trois «I niiers jours «h» 
• cite Munniin». mais e«*s v u«*k au p«iiui 
«l«* vue «l«» l'interet « iiYll«»s |M*uv«»nt 
« r«s»rà Qu(*Imh‘ iu»sont n«*ii compar«»»«s 
•'«»ll<*squi M»r«mt «»fT*»rtes luu«|i, mardi et 
H'««r«,r»*«li «l«* la soiuuim» prtx hame «lans ce 
même th*‘Atr«*. On repre « ni«*ra alor» 
«l«*s « pistides les plus intéressante »in«m 
l«» plus mtérestent d«* imlre histoire : 1^ 
Ratnille »l«s plauu's d’Aliraliain. La 
«•«•iiqmgme Kau'in a «'t très h«*ui*»»u-«» 
dans U préparation «l«« « »« hlm «»t hou 
|H*ut voir qu «'Ile a i»»ushi > m»*rv«*ill« t 
repnulum» «*«« <011111111 héroupin dam 
l«M|in»l I* > «l»»u\ g« ncrauv toinh«T«*iit 
v U'tinu* «h» leur «'enrage.

L \1ni1to mm «*^1 le pri»niier th être 
au (’nuada à M pn .Henter ce film, »*t il 
11 est pas un llu atre aux Etets-l ms «pii 
lait eu • inon* (Mi «‘omprcii«iraque«*e 
n « t qu .1 graml frais «pu» l«» gérant * 
pu s«« pi.M iinr «*«»M«» pnuu ur qu’il «' t 
In uri*uv «I «»lï» ir a s«>s «dient s

Jeiuli, v<'udr»»4li et -•uiiie<li «h» la s«*- 
mame prochhame. on «lomura "Quo 
\ a«le ' l.«'• prix «!«'s plac«'s pour «*«»4
«leux sped a«*l»»s eit |(*c i*t |.» «»en1s JMHir 
noiir les inatinéeN il \ «»n aura tous 
l«»H J««urs »'t «l«« I » , * *»t d.» «‘«'lits pouf
les repre ••ntatuuis dur soit. Oti |H*i|t 
r»»srv«*i se pla«,«,s à l'avanco | our h* 
soir.

LES FEMINISTES 
AMERICAINES

Ellrs son! actives mais lilâmen* 
les méthodes des Anqlaiscs

Law niu»»*. Ma» s, 
gn«* Miffragisle «pii
luelleinent dans 
H«*lts est «llNg«H» 
a liviU».

M un* John I*. S 
14Lw eii«*«», « «t l'un»» 
plus marqmniteM et 
H « « (III iiuni v emeiit

— L» enmp.v* 
poursuit «'•- 

l'Elat du Massaehu* 
avec la plus giaud<

Mahoney,
«I«*h figures !• 

les plus pondé 
Miiffragist»*.

le

Au cours d'un** d*« * «»s reunions nui 
a ««j lu 1 «n <«*Lt«* ville dans l'Assof’ia- 
tiou Mall. Mine Mahon«*v a «lit «pu» 
l«i mouv«*m*,ut suffragifito américain 
n'avait iiiilletuent rmteulioii <1 adopter 
la liu ti<|u anglaiM».

\ «m«*i le «lis'ours «l«» Mme Maho­
ney :

“On v«* a «lit «pu* les femme© 
avaient atteint l«* plu haut «h-gré 
d'éduciitum sans jouir «lu «Iroit «l*« 
vol»*. Je «T»»!-' «pu* HOU pouvien ui- 
firûier «pu» l« progr «pii < lait a« -
tiudleuunl • t «lû pour «aucoup à 
I a«*t .île «l«n»t «ml fan pr«*uv« «le© 
femriu* «le la tn-mp» *l«' Mm« K11- 
san R Anlhon,, • j'aj«iuterai «pie 
bien «pu h ♦•mine ii'aurit pu <ih-
temr I Hiiffrag» «11 l« ur pr«q»r«* faveur, 
« Ih mit m-iitue «le < « < o|e, .-I eollè- 

pour rédiuatum «I»1 p<‘rsonu«ia

«IcHtirU***» «1«» n«
«|U«» les iwui . el 
1«»m travaux <i«
«pii empl«>ir«*nt 
vu iuinmt ai«k*r : 
inar«*hé «le 1 IUüii«

ppuri«(iarit

I A M M Ml

kur MX»

fa

M. J.
Gérant «l«» la

VILLENEUVE
■ du l*ar«- Maufil'.

donnée 
Ian« é.

»bn dr to'is danger, r-m- H
na-n-ier «*» débarq ier ie-jrs mar-han- <**** ‘•n'iroi* peut être assuré non 

movers Y* . «i- n© p*» nerdre -a mdise* avec
ne&. N oui allcmi voir d ici peu • él^> «I«» fonds, mais t: la voir doubler

Je suis pour ainsi

INTERVIEW DE
M. TÂLJANKSKI

M. Bd. Teljan-ki. géra'i4 de* vmu 
de la ma -on Lce-kwei! A. lA+'itr" appro­
ché par no re rédsuteur, nous a donné 
l'interview suivante.

ment verni us, et vu le« travaux qui 
vont sons p**u ‘'’<*xéeut«*r «lati notre 
ville, «*l «-eux qui Hfilil déjà ««mifiun- 
«*é-, nous < '<*«>mpt«>f)s lain* un«* «*x- 
«•< lient» anné»*. N«/s terrainH à. la l'«— 
tipi Rivièr» premi«*nt «‘harju'* j«Mir plu-, 
«k* vak ur, « ? l«ir-«pj a%« «• l«' p«»fd «h* 
(^iiétu-»*. I<* Traris«*«»ritin« ii*al «*ritr«*ra 
«Jan»« Quél)*«*. «■*•' terrains doubleront 
et même tripleront i-neun- de prix. 
L’usine «i« St-Mak» «*t ki barrage «fi­
la rivière St-Gfiari«*s vont venir fair«j 
f»r*'n'lr»* a tou les terrains situé* 
«ian« eette région une plus value ex­
traordinaire.

INTERVIEW DE
M. J.JL MARCOUX

Notre rédacteur s «•'«t égalern**nt 
rendu interviewer M. J. A.
Marooux, gérant «fi* la «'-omnagnu* 
du Par»*. Savard. L'opinion «n- M. 
Mar««»ix vient «‘orrotmo-r. ««ifi* «i* 
s»** c«»!lègues ; «l’apri-s 1 n . malgré la 
en ne finarj»u*re «fi* rhiv«*r d«*rni«*r. mal­
gré l«* man/iue «fi* travail |»«»ur Ia-hu- 
«*«»up d’«mvrn*r. i«*s fx#nditj«»ri* «fu mar­
ché de i immeuble *»• sont maintenues 
«l’une façon telle que les plus «>pti- 
mistes n«* p«»uvalent « sp«'r»r. Nous f«*- 
ron* n»MJS dit-il aru* gr'»*- »■ «rm»'» .«*ar rrisl- 
gré tens <«*• ob»‘ta»*k'S «hmt j* vu-n- 
«fe vou- parler, k-- pfopnété- on pn- 

s value (x/iiai«i«;rab.e et k

INTERVIEW DE M.
J. L. TRUDEL

M. J. L. Tru«h»l, gérant du Plateau 
st,-Joh« pli, nous «lit «pu fipu "- umts sur 
l’iftnru ubl< « t ;» en jug« r. «lit-il. par 
t «mi - !« '• gens «i’affair* «pu «mt a«*h*'t«- 
au Plateau, »! y »« '»»! b« l av« oir « ri 
(♦»'f'sp«,«’t 1 v « I* «!«•• «•kipfa riient «fi• ht 
ville urtout «lu «*/rté «le la Petit»' 
Riv u r«* va »♦* fair«« rapufiim«,nt et 
*•.'.ant in n av♦•«• la « »»nfributi«m «l«

1 nos homm» ' «l’affair»"- i/uf-hi i- af- 
teimlra la marq* • «fi* MKIJSitJ de p«»- 
pulation. L imîTu uble «-t une « < «»no- 
rrue «‘t I* fa«*t«»ur l«* plus pun» utnt 
pour dév«*fi»p|HT «*t ;Lgnin«lir fi vilfi -, 
M. Tru«l«*l « ’ »r« -.ati'.fait «fi*^ af­
fair* , • ' 111 t« rminant il nous invite 
a visiter fi - imiiv*aux bureaux «pu* 
la ( «»mpagre<• «H*«*nfK* «fi pm qimlquos

(ru a < 
bull«»tifi •'««dnir»* 1 
f«»ninu'H |iin fi - 
ff. »•«• l’illlellt loi» «I 
l’intérêt «lu '*x«
I Hires .Mai qui 
liornm* - I* pou 
f«*mni* *< un «l»«»it 
leur «lir» "Tu m 
n’iras pa-s plu-* l« 
dit que » • é t 
le »*itov«-n. "J* 
un rit la fernrin* p« i 
nu r «l« «•ii«»y* ri *
nu rrn- fi «Iroi* «pi

la

I L’EDUCATION

n inarqiU’r «nie le 
: «■!»'• a'‘«-ordé aux

«mue« «pu «m! agi 
m«*ttr«* 1* IY'|»r**iiv«» 
féuimin «Ihiih fi af- 

♦fim** a donné aux 
«ur «rn«*«*«»r*fi*r aux 
)«• K nii pé«'lHI (•' (fi» 
- ju*api« la, ruais tu 
u N u-t-il pu- été 
k'iunu* qui formait 
rn«* demand** «•«mi­
ni ««mtribin r a lor- 
•1 ntl lut nie, a elle- 

I» autr« si In-
huent 
pas a 

< «miine

Pour «pu la teium» m faillite* 
a mi mn il fan» *ju < II* jouis »», 

«ni man. «lu «Iroit électoral'

PAS DE SUFI- RACISME

■ »>r ;iii« i«-n final était trofi I»* l,il i#j(, grnnii

Mm** G«org« a «fit *pi’«»lle avait 
inter*-•« IÔJHSI f« rnm« «l’art 1 an- «lu 
Ma Im «Il *' «pl«» '*• |.«.(HSI f«*m-
m« .'étaient m«»nfré«s antNg'misteH 
*!«• -uffragi •m*’ fi m* «fi-marefi 1 <■«■(- 
t«* Mm* ( icorg* «lit bu n vrai .fi* ne 
Ih * 1 * pu «pu* I* n* gr* « t r« M-la\«- 
aient jarnai «lit «l ailleurs avant d’a­
voir été ériiaru q»*-. «pi il * uK* ri«lau*nt

j«Aijr*
futur l« affair«»s toujoiirH «Toissante

L’ETAT DU CHEMIN 
DE CHARLESBOURC

s «• hoses 
turn. M m* t »• «»rg« 
la «-.anse férrnnist»» 
tkmnaire. Et puis. 
♦J« volubilité «pi «H« 
f>ort/-«* a »*omm« ttr* 
me »iu« *,ti«m »1«
1«» K«»cialisme n*

ri*» I* ur érnan'ûna- 
;» fi* tort d allu*r 

« la «*humi révolu- 
II* |»;« fi* a* • t ant 

« t mrttirellemenl
«i* . « rr« ir- ( ’orn» 

i;nt !«• uffragi-m» et 
aurai* j,t mar»*h» r «le

Dans 
a«jr* -4*r. 
♦•<•(,« y m 
qije l«* (

une k ttr«* qu'il vumt «1«
M. M. Al'maghan,

«le f-ett*’ vilfi-, fait olarver 
h« rnin qui e.ornluit «fi- QuéU <- 

p ( fia* < H/urg « t a ‘ .*#t,r« -Dan,*? «i* 
lAUrenti'l»**», qui « t s«»us 1*^ «-.ontr«">le 
d*- la ( ommi-sion »l«*s ( "lu-rriins à iîar- 
rur« , «sd dans un état, déplorahfi», 
qui suscite av«-c rais«»n les plus sév«— 
1* - eriti#iu« *« -urtout « n »-* temps «*ù 
l oti |iane tarit «1«» 1 amélioration «fi 
ia voine.

t'itt** (>»mrrii--i»n »*l)iirg* îô «wd 
tins a»*haqu«* • éhi fi- qui pa »n 
barru r«: et « 11»- ri«r trouve pas k- 
rrmven «le «l»ir<ri*-r à •■» ehemim* un 

1 y* • ‘ plu- aMra an' r * m* Uioitir 
«Jang* reu.x

.i . I' .: ■ - «!' *1 • 'i'i' t/, e
aut*»rnobili'f« «i« **« j*»in»lr« a lui
afin de pr»»!*-'«*r et «fi- réu -ir .* «#r>- 
temr qu*- «*’‘‘ nui** ^**11 améliorfs- 

k; pl i* «mart d* ai.

pair .
Mm»’ Mahore 

M. \Sobds Part
ancien Th^.za A. ( r

■ fut suivie «l«- Mme 
1*- (Piston et d«* Mme 
wl«*y. t "etb* dernière 

- ■.Mça «l imiH»'’am < Mrn«’ (i< »*rg* s «*t
réfuta tou* 
*1* rni'-r**.

1« - arg'jm«*nts «k* *•« tu»

Tué par une auto
Montréal, 2d. M. J**-* ph Herman 

I^aforui «fi rn«*«irant «u So PM.'» ru»» 
t iurs. a été tu* fiu-r iii'tantanérnerit, 
«pia’i«l laiifom«»bile «l»’ M. Paul D*>- 
m* r f-ufHit» **ur la route «lu pern- 
Ui.iur «;< ->t-\jfic«-nt «]<■ Paul. Il y 
avait *'iri*| autr* jarmnne*' «lans l iuj- 
tornobtle et elle éefiapp* r«Tit par mi- 
ra»'le, s’en tirant ave»* 

gravez. Monsieur 
au volant «|uan«l

P»
élai

«I* - bleh^ures 
P iul D«-rn« rs
IV ul* nt « ul
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O Li F3 Q LJ O ! '? DEVEZ vous acheter des lots dans prestonwood place
PARCE QUE Prcslopwood Place est traversée par une double vo e électrique.
PARCE QUE à Preclonwood Place est le terminus du Quebec County Railway.
PARCE QUE vous avez une Eg ise sur la subdivision.
PARCE QUE vous avez !a lum ère éleclr que, !c téléphone, etc.,
PARCE QUE vous avez Couvent, médecins, marchands, près de Prestonwood P ace.
PARCE QUE Prestonwood Place est e po?'nt le plus élevé dans tous les env.rons de Québec.
PARCE QUE à Prestonwood Place vous avez des terrains, et non des demi-terrains Nos terrains ont jusqu'à 40 pieds de front;.
PARCE QUE nous vendons ces terra ns peur la moitié de leur valeur réelle.
PARCE QUE Prestonwood Place est Punique propriété, dans Québec, et ses environs, où vous pouvez trouver tous les avantages énumérés.
PARCE QUE vous pouvez acheter un de cer magnifiques terrains à des conditions de paiements exceptionnellement faciles, $10.00 comptant et de $5.00

$10.00 par mois*.
PARCE QUE tout le terrain est propice peur a ccmtruct.'on, étant sur le roc .

Pour plus amples renseingnements, s'adresser à

8LDARD, Gerant, Bureau, 229 rue St*Joseph
EDIFICE DU QUEBEC RAILWAY, QUEBEC.

Cu sur les lieux a Sillery.

UNION REALTY CO., R EG.. J- c-A
1—.

kl»

v$/

| Les Travail

i®/

<®/

♦
n®/
V
h®/

*®/

\®/

*®'
x®/
x®/
x®/
X®/

X®/
\®/

X®/
x®/
x®/
X®/
X®/
X®/
X®/

<®'

V Usines Nationales du
TranscoRiineriia O

A mesure que les pièces métalliques forment les charpentes imposantes de cette entreprise colossale.

Nos terrains augmentent de valeur dans des proportions épatantes.

Tout le monde intéressé de près ou de loin dans les usines ou l’Arsenal du gouvernement veut avoir son lot

AU F»AF2©
situé exactement en face du terrain du gouvernement en ligne droite avec les grandes Usines qui donneront de l'emploi à plus de

3.000 OUVRIERS
anxieux de se loger à proximité de leur ouvrage

7oo à 8oo Honnus SONT DEJA ENGAGES A CES TRAVAUX
Nos terrains s’enlèvent rapidement.

Hâtez-vous et choississez les meilleurs qui sont encore assez nombreux.

Conditions de paiements faciles, $10.00 comptant et $4.00 par mois, sans intérêt.
%

Achetez au PARC STE CLAIRE et réalisez de beaux profits, saisissez l’opportunité pendant qu'elle passe.

S’ADRESSER A LA

Cie du Parc Maufils, Limitée
j. A. VIL.LENEUVE, Gérant.

I
Z i242,
l®/ 

l®/ 
l®/

RUE ST=J0SEPH,
Téléphone I887.

x®>
x®/
X®/
X®/
X®/

ressent Rapidement à St-Malo $
X®/

X®/
X®/
X®/
X®/
X®/
X®/
X®/
x®/
x®/
x®/
x®/
x®/
X®'
x®/
x®/
X®/
x®/
X®/
x®/
x®/
X®/
x®/
x®/
X®/
x®/
X®J

QUEBEC. |
x®>
X®f
X®>

®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/^®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/X®/x®/x®/x®/x®;x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®/x®0X®0X®;
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$1275.00
LE PLATEAU ST - JOSEPH

& & ië\ éêi é0\

S1275.

QUi ESI TOUJOURS EN AVANT, VOUS OFFRE
U IM CONCOURS

de Terrains sans précédent SI275.00 6(1 argfidt seront données en prix.

50 G£L^ma.n±8 sur IOO
Lots à $! 25.oo, payables 50c par semaine sans intérêt Pas d’obli­

gation à bâtir-=-pas de rente de terrains-~Beau Site—- terrain sec. Propri­
été voisine des terrains du Gouvernement fédéral ou l’on est à construire 
la cartoucherie et la Ross Rifle. Pas de fumée, ni bruit. Le Plateau St-Jo- 
seph sera la Haute-Ville de la Petite Rivière.

$1275

! L. C. DÜMAIS, Prés.
TEL. 4505.

COUPON

Messieurs : Veuillez venir me voir au sujet de votre* eon 
cours.

Nom..................................................
Rue....................................i

Ville......................... ..... .
Venez . 1 . . Heure ....

J. LOÏC TOliDEL
TEL. 2467.

Le Piateaii Si-Josepii, Coi St-teepti et St-Valier, dUEBEC., Teleplioie 1681.
I

t\r
Par un Alsacien

An monipnt où M. de DaUwitz prend 
possession, à Strasbourg, de son poste 
de statthalter, trois voix alsaciennes 
• élèvent pour témoigner en faveur des 
Alsa^'icus et contre leurs détracteurs 
obstinés. Trois voix qui ont d’autannt 
plus d’importance qu’elles sont plus 
différent* - entre elles, et qu’elles disent 
les mêmes ehoses: les deux premières 
pont des voix de pasteurs protestants, la 
troisu me est la voix de Mgr de Bulach, 
toadjuU'ur de l'évêque de Strasbourg. 
Mais comme l'écrit la petite et int« 1- 
lig< ute revue. “Les ('ahiers Alsaciens", 
qui nous les fait connaître unis dans un 
même amour du pays et une même 
conception do leurs devoirs, ces trois 
homines ont pris la parole presque si­
multanément. la conscience froissée par 
les iniquités dont leur peuple a été 
abreuvé.

M. Scheer, pasteur à Mulhouse, a 
publié dans le “Monde Chrétien" un 
un long article intitulé: "Pour faire 
comprendre I ftme alsacienne." L'Alle­
magne. se deir.ande-t-il,tinira-t-elle par

admettre que la conquête d’une terre 
d’antique civilisation implique non 
seulement des droits, mais aussi de.s 
devoirs, et que par exempte le plus 
pressant de ces de\oirs est de compren­
dre ces populations conquises et de ne 
pas exiger d'elles qu’elles oublient pure­
ment et simplement, comme s'il n'avait 
jamais existé, le ur passé français '! 
L’Alsace demande qu'on ait pour elle 
du^act. du respect es des ménagements. 
Quand elle voit au contraire le chauvi­
nisme augmenter en Allemagne et pous­
ser «à uniouveau règlement décomptés 
avec la France, quand elle voit qu'on 
pourchasse partout la langue française 
et même ceux qu. en font usage et qu'on 
pratique comme une intrusion conti­
nuelle flans ses affaires de famille, il 
produit tout juste dans son âme les 
mouvements contraires de ceux qui 
\oudraient produire les Allemands. 
Ajoutez que les Alsaciens ont un esprit 
et un tepérament démocratique très 
dissemblables de l'esprit du vainqueur, 
et qu’ainsi il y a bien des manières de 
sentir et de penser qu ils ne peuvent 
accepter. C'est cela que l’Allemagne de­
vrait avant tout comprendre, et alors 
ses fonctionnaires et ses militaires 
montreraient moins de r ideur brutale, 
un intérêt plus vif pour les grands pro­
blèmes économiques, politiques et mo­
raux du pays,moins d entêtement à le do­
miner et plus de désir de le servir. Knfln 
la solution de la question d'Alsace-lor­
raine est beaucoup moins ntre les 
mains des Alsaciens-Lorrains qu’entre 
les mains de l'Allemagne. Que celle-ci

TORTURES DE LA 
TABLE D’OPERATION
On ne put ôter la Pierre de la Vessie. Les GIN PILLS 

(Pilules de Genièvre) la firent évacuer.
Jolibttk, P. Q. Canada

"Durant le mois d'août dernier, je me readia â Montréal pour consulter 
on spécialiste car je souffrais terriblement de la pierre dans la vessie. Le 
médecin décida une opération après s’être consnlté avec un autre médecin. 
Tous deux dirent qne le calcul était plus gros qu’un- fève et trop dur pour être 
écrasé, et en conséquence qu’il ne pouvait être enlevé.

Je revins chez moi très souffrant et ne sachant plus que faire C'est alors 
qn’nn ami me recommanda d'essayer les CW N PILLS J en achetai une boite 
et elles me soulagèrent immédiatement. Je pris une deuxieme et une troisième 
boite de GIN PILLS et ensuite je retournai voir le spécialiste.

Il me dit aue le calcul s’était rape­
tissé mais il ne put encore l’ealever 
après avoir travaillé pendant deux 
heure* et demie.

Je revins cher moi et je continuai à 
prendre des GIN PILLS car elles 
apaisaient beaucoup mes douleurs, 
mais je ne croyais pas qu’elles me 
débarrassaient de la pierre. A ma 
grande joie, la pierre p.=$a le 3 octobre 
et maintenant je suis très bien et très 
heureux.

Je vous envoie cette pierre afin que 
vous puissiez voir par vous-meme quel 
gros travail les GIN PILLS ont fait 
pour moi. Les GIN PILLS sont le 
meilleur remède au monde et comme 

elles m’ont fait immensément de bien, je les recommandera: à tout > monde 
le res*e > tr - *. r- J ALBERT LBSSARD

Quel.es excellentes nouvelles pour ceux que la pierre dans la vessie rend 
presque fous? Cela signifie pour vous aise et confort. Cela signifie du 
soulagement. Vous avez là un moyen certain de • ous débarrasser d* ia pierre 
sans vous faire hacher par ies couteaux d'un chirurgien. I/es GIN PILLS 
disse’.vent la pierre ou *.a gravelle dans ies rein» ou la vessie parre que les GIN 
PILLS sont le meilleur dissolvant que le monde ait jamais connu pour l’acide 
urique.

Si vous vous trouvez dans le même ca« que M. Les«ard faites comme lui, 
prenez des GIN PILL? Argent rendu si e' .e» ne vous aou'.agent pas. Cher 
tous les marchands la boi‘e—A pour V). Echantillon gratuit ai tous
nous écrive?. National Drug and Chemical Cv of Canada. Limited Toronto. 

Si les intesuna sont consupés ai la foia indolent, prenez le» National Lazv 
------------ ‘ i**

s’éolaire sur oc qu'ell* ignorn <*t elle 
verra que tout dépend, non pas do la 
force du poing, mais de sa force morale 

' et spirituelle.
M. le pasteur Ménégoz a donné, 

duns la ni. me revu* le Monde, chré­
tien, sous ce titre: “Encore une fois: 
pour faire comprendre lame alsa- 
sienno", un article qui complète celui 
fie M. Scheer. Nous nou< étonnerions 
<!*■ la courageuse frandiise de «,es paro­
les, si nous ne savions que l’on peut 
sans doute reprocher ù l Alsa ieu,com­
me à tout homme, beaucoup de cho­
se-, mais jamais d’avoi peur. Pour 
M. Ménégoz, e e*t l’écolo allemande 
qui est responsable du désarroi où se 
débat l’Ame alsacienne. La population 
a un besoin absolu de la langue fran­
çaise pour la lutte économique et les 
classes cultivées pour leur culture m- 
telloetucll*. Or, ou bien on en inter­
dit l’enseignement, ou bien, si on le 
permet, on le dénigre. Dénigreim nt 
de la langue, qui se joint à un déni­
grement de la France cl de ce qu elle 
a fait en Alsace. Mais qu’amve-t-il 
quand l’enfant a quitté I «Vole ou le 
collège? Il se met a étudier lui-même, 
et une autre image de la France et de 
I Alsace française se forme devant ses 
yeux et dans son cfpur. On a s j sur­
prendre sa bonne foi: désormais il se 
garde.

A ces deux voix protestantes, il 
manquait une voix catholique. Elle 
n’a pas manqué de se faire entendre, 
et tout df suite. Pour être la der­
nière en <late,elle n’a pas moins d’élo­
quence. Ça été la voix de Mgr Fran-i 
çois Zorn-de Bulach, coadjuteur d»* J 
l’évêque de Stro bourg et frère <1#* • 
l’ancien sous-secrétaire d'Etat au gou-' 
vernement d’Alsace-Lorraine, le petit- 
fils de l'ancien chambellan de Napo­
léon III. ]>*s Bulach sont parmi les 
meilleures familles de la noblesse alsa- 
ci nne, et ils se jugent si intimement 
liés ave la terre de leur p ti e patrie, 
qu’il ont toujours nonsid ré comme 
un devoir de suivre la destinée qui lui 
était imposé#». ( "est là ce qui expli­
que la conduite qu’ils ont tenue après 
la guerre.

fiecoÉ de yitesse de 
Italand en Californie

19 MAI. 1914.

I.a Cobb-Evans Auto f'o . distributeur* 
de« Automobiles Overland, h Krnano. *'al 
e* extraordinaire* entbouxianto* «le» connu* 
viennent d ajouter de nouveaux laurier** k 
leur position comme premier*** garde* d#* 
automobiliste* de leur endroit l>-ur char 
spécial de course Overland u /a^nf le deuxiè­
me prix du trophée dans l* défi de %] 000 
pour la course ou comté de Kern le w-oond j 
dan* la course spéciale de jr, mille* et le ! 
quatrième dan* cell* de f*0 mill#* ouverte a | 
t#»us. Ion* de ih ffte hebdomadaire d#* fia- . 
kerfleld Home-Coming, le 22 avril. !/*• ré*'ii- '
tat Ue c**«i cours** a cau»^ une grande joie
aux < allfontiens qui depuis quelques annz-e« 
en sont venu* & priser le* fours#* en auto 
comme le pl j* fameux d*** *i>ort* en plein 
a;' *•♦ q... '"nt pa-t.* .jli-r< ment eovhouah-* 
mé« de« victoires d«* i**urs

I position de 1 Overland dans (a course 
de V» mille* ouverte S tous a cté particu­
lièrement excellente, car je petit char de 
plaisir avait à lutter contre le* yro* char* de 
f*■ rtirse* d-j pay* Bam* > Oldfleid a aagné la 
course <-»abii**':rit par !A un oouvea j rwjord 
mondial en 4A minutes. '\-A-o second**

Gordon **r arrivé second Ruckatell troi- 
«rtéme et McKelvy. sur un Overland. ■ qua­
trième

Dan* ia eo'jrse de $! rj#Vi du comtA de 
Kern 25 mille* Herman Erlcson *ur un 
Overland e*t arrivé **»cr,rîd en 25 minute* et 
e* 21 •#***-,trie* Kurk*îel) e*t arrivé *ri 25 
minute* 15 2-3 «econde* moins oie h *e_ 
onde* en a van* de iftveriand 5ffKelv> 
t e*t eîas«é second dan* autr* cours» de 25 
rsii.es »r. ^.1 minute* er 10 «eicondes. xnoin» 
V-s < *eooadM aprSs «s vaioquaur

Mgr dn Bulach t’otnil pron#>nc«r un 
j discoure à la première chambre du 
Parlement d'Alsaee-lorraine, fioul il 

Tn mbr< . U In publia alors en bro­
chure, en l'intitulant: l n jmrole *#'- 
rieuse #/ pacifique à propos dus inci­
dent* de Snrerne. (’o qu’il affirme, 
e’est le droit de l’Alsace à avoir et à 
défendre mm partkoilarinme. Il c«t 
étrange qu’on lui en fasse un grief si 
vifthrit, quand «Jle appartient à un 
empire e#»mpf»sé de vingt-eim] Etats 
eonfédéréa, dont ehacun a un pnrtieu- 
larisme divers, qu’il protège jalouse­
ment. Et d’ailleurs, qu’entend-#»n par 
fusion avec l’AUf inagn ? Est-ce adf«|)- 
ter r#‘sprit badois, ou l’isprit bava- 
rf»is, ou l’e prit saxon? Car, enfin, 
l'Allemagne, ce n'est pas un esprit 
unique, mais une a social ion d’esprits. 
Mgr fie Hulaeh en arrive aux même' 
prot tâtions que M. Scheer ou M. 
M énégoz.

Pourouoi déclarer la guerre à la 
langue française ' Pourqu#ii eondamner 
ceux des Alsaciens-lorrains qui ai- 
m#*nt à parler français? Pourquoi aussi 
ne pas reeonnaftre que l’Alsacien n'a 
pas la tête féodale, que la {{évolution 
a |*i*sé sur lui, qu'il est féru d'égalité 
<*t qu'il a horreur #!#• l’esprit fie faste'.' 
Pourtant, à qui sait le prendre, il est 
reeonnal 'ant et attaché, df'voué et 
fidèle. Mais tant qu’on voudra fair# 
de l’Alsacien, eomme le demandent 
eertains fougueux politien-na, un IYuh- 
sien dti nord ou fie l’est, et détruit 
chez lui ee qui fait sou originalité, la 
terre d’Empire sera pays conquis, 
mais non gagné.

#>-o-o
Ain ; parlent ees trf>is lif>m»M de 

eulte différent, les uns bourgeol- et 
républicains, l'autre de vieille origine 
noble et d'esprit aristocrate; les uns 
nés dans la Haute Alsace, qui a tou­
jours moins subi l'influence allemande; 
l’aut r* . né flans la Bame-Alsaef. qui 
a subi davantage cette influence. 
Leure sentiments, leurs vn*ux son» les 
mêmes: l#‘s mots, par lesquels ils les 
manifestent, se ressemblent. Ils sont 
bien toua trail rciprwfou <]<■ l'AI ace 
entière. On voudrait que M. de liall-, 
witx ne se contentât pas d#* se rensei­
gner sur le pays qu'il \a administrer : 
auprès des bureaux civils et militaires, 
sujets à la haine, A la rancune et à 
l'ignorance, mais qu’il causAt longue­
ment ave#; ce prélat et avec ces pas­
teurs. grande forco de la royauté
française en Alsace, fut justement de 
tou khirs s’inspirer des conseih, des 
sr>uhaits et de l'expérience d# - indi­
gènes. Aussi l'fpuvre de ih j>olitiq»jf , 
après l’annexion, y fut-elle d# tous 
potnts admirable. Sa maxime favorite 
était de ne pas toucher aux ehose* 
d’Alsace, c’est-à-dire proprement de 
r» sf>er*ter p-s traditions, les usages, la 
languf| On sait de quel amour le-: 
Aisacjçns récompensèrent la France.

contrôlée. On \oit \ aches bien
nourries et qui < # jK inlant font payer 
leur lait très eher, HÎinpIf'iuent parce 
fpi’elles ne sont p« - bonnes laitière 
Niais même dans un troupeau ordi­
naire. dont toutes les b tes semblent 
produire peu A |»eu près la mémo 
quantité fie lait, on trouve, fie que 
l’on se met à |* ser régulièrement, fies 
variations si étranges que l'on arrive 
vit* i se ton vaincre que le contrôle 
de In productif m « t de plus avanta­
geux et tout A fait pratique

Iy«* propriétaire qui tient, un registre 
fie nourriture «t #!> f>roductn>u peut 
facilement -avtiir combien 'on lait 
lui coûte II ne garde que #|an .‘-on 
troupeau qu# ‘If' vach«*s réelleinf nt 
payantes.

Sav**z-voiis ;ï combien vous rfc. i«nt 
le lait lie quelqueS-IJIies de \o vache
Kst-ee ;i ti’J « « lit in - ««u Ît7 ef fitins |< 
IOO livr» s ' (’f»mbieu gagne/. #hi- par 
vache? déduction faite fin prix #!« la 
nourriture, est-ee $10 f>ii $31 ' Si 
von» ne gagne/, que $10 vous t>oii\«/. 
facilement floublir ce ehiffr* en con­
trôlant la production.

Ecrive/ au ( 'ommissair® de l'in- 
flustric laitière. ; Ottawa, et il vous, 
enverra gratuiterru ut des feuilles d'ins- 
«•ripiioii de lait i » «le nourriture. (7>n- 
trôle/ la production et votre lait 
vous coûtera moins cher.

C. F. W. 

t Htawa

r

EAUX MINERALES
Lorsque vous ave’ L« oiti «I une « im minérale, ne manquez 

I ■' fl«* vous ad res «t h non . ear nous eu avons le meilleur 
assortiment, entre autres:

1 \|»' ii» i Muleiia \ppolmaris. t’srabana. t'ontrexe-
V'ille, I lan Hun .oli .Jan»>s, IMiitf>, l,«.ugu« Riga. St. (/•on, Vittel. 

Laux «!•• V i' liy ('élostins, Erançiiise et ICè»g* nie.

Pharmacie !.. E. MARTEL *>,c>/31f) rue S/ Joseph
T# I. 2iHl

Marque de ASAYA NEURALL Fabrique 

Le nouveau remedepour i’epuisement nerveux
1^* niê«|f<rinx aflrniMf iH «ei ijh •. -*#m, ■..(« • «•■• r***nt4*l

*»> ‘lu trail* MM-n» «)• «•«.   ASAYA NfIJNAII" o,,x\rr\i
1. - nerf' .i v «•«■ la lAIflUnc »i>r«»«|ij)i #|« (.,.,» I . |. ».......... .... (l,rf.

■ «m|.l"l ..-»»•)r«» un sysièii.. n* rv* >/* *. • • - ,i,, , , (,
fvjriflan* «• Miom même que tout *'|»«ili ri.M* «h |,.,rn< •* . .„s*tt i< t, , 
in\l inêrrm un ai#!* pin- ant St Im Kijfrlv.n <K l.t m.ii.ujM » | ,o | , il),
iJ«*iiiaii(l«‘7. I«- à noir*- •item l«Hal

2.1-27

Enaa

Un AI •acien.

COMMENT ON REDUIT 
LE PRiX DE REVIENT

Communiqué officiel ,
Il y a tant de laitier* qui *e préoe- 

cupent de ee que la frormtgene va 
payer, tant de vendeurs prêt* à i»* 
couper la gorge \xtur un seizième de 
eentin sur le prix du fromage qu’il 
ne fau* pas s’étonner si beaucoup d* 
patrons ne penvnt qu’au prix de 
vente Bans s’inquiéter aucunement du 
prix de revient.

Or. que faut-il pour produire du 
lait économiquement? 1 faut de bon­
nes vaefios, dont ia production soit

LIVRES DE PRIX CANADIENS
Ecrits par des Auteura Canadiens, 

pour des Enfants Canadiens.

Parents Canadiens, demandez que 

Ton donne à vos enfants des 

Livres de Prix Canadiens.

La collection comprend plus de cent 

titres différents.

Les prix des Livres Canadiens sont 

les memes que ceux des Livres de 

Récompense importés.

Les Livres de Prix Canadiens sont en vente 
chez tous les Libraires Canadiens

23 30-A-12I-10
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Commerce Anglais
<K«'rit pou/ I.- ><#!♦•

J Pi nous profitiona <1« iu » i-.i’* ii< f
ton craiiM anglais ♦*n I rai < ■ fx»'. •
hu.i:» r un probi^nu- qui a far <
*1^*' tonneaux rJViirr* • fiai :< nom 
l*rof(« ljon « t lal#r»-K' fiang» >i no i- 
r<H«i]!ons vifuilo qiiffrlU- < ♦-

qu'il nous «•niblf qui- !t> it< <f .
roi dtorgt- # t la reiri* Ma fi «
pus implement urn* formula j»ol)- 
t^a-f* rendue a un» <-apjta!' mjh. •■•r- 
taifmement l’on a dû e;ivi'-a|(er 
les fpieationM d'entenlf d* for<i?fil»' 
amitil, f|ne|f|u« q .*^t'on linai •

vue eomuiereial I)* l.i u > < 
vue?- entre ia I ran'* pro' 
e Anpl* • fi* lil.r. *'*•! .j 1 !<• q
non int«'n--er;i
afii.i

M
rei <Je< <lii

;«riiinoiiH l#s i
dll [’ > > ol* ‘ 11 * 'I O J ItO .
l'idéal des ujira-piole* onn 
d'arriver * ‘r«'indr« 
e t augu Mite- |i
T a . s (| 
pou vai< 
j>re»"i* r
*
ffir»-. ou

n i! < habitent 
Mipprim* r 

. eela, d'apn
' mil w:. I • .
le ei . ij|yJI ! JO

rxitM sliOi

11

» le fair» fit ee f,lii

•non- mie

regarric*
♦ ’ .

'-eüe-ei ai» fait
i. ..eu «pie un

riu «oion a I

la n • . nd re exnortslAOf» 
c»tüwir pngiais prend 

, .o elIe^rH. Ans,
If*, il a \ |i>ihif « oui no i- transporte à S\

!» - tabk-aux rie '■argai44>n pour ara
(ioUAfi* O 11 ne k ,» ont pa-. l^/r». il re . ierr « .
!... *1ijne b riut ♦• Nous irowièine ‘*ar^a L-vOii De unis ‘*es long-t
*Vol: |*i i/* mil- \ o\. . ne n n*- parait dans ks tü-
liar*ir * >i * IllOf * »i e - «ortati»»n bleaux ri j #*o#n n er« e angla s et eet>en-

1 , . uf rntiiia rri «1 expr j*| {kt lOFi^ • riant ii. ont ét i productif* e». nous le
'(> t <h ii i
barri* * ♦ ri« ri (t ‘•'•♦•rient

* O H ‘ répétons.
»li-^ <| i f«jr**é

«o!d*- par de- ruarrnaii- 
■r.erj» figuren* «ian- les

habit»;» « me augmei te régu- importations et <1‘* fai» eonstituant ud
lü reniant, aurait «h i, «J après 1 ‘•■* ultra- Ijénéftee net ur Uf pays.
pro»* ' ti* n /gup • riu nt niiner Mm« Ma*»-»» i « t une réeidivtst* de
! A fil' * * ’ • .» i J 114 q il mou

»i on ae- r A - t e«t on quatrième vo age
i preuve manib- te ciepum 1K02 K lie a parlé de cet au-

mii*' < .’f*» i ■ «Je rie » ■“•es. Kx|>iiquoas- gusl»- eontinent ent houBiarme »n
riépit ou peut-être à raison «le»* clan-

K fi pno lier lieu. 1» s iinf>ortstion* «*t ger-t eouru*. A yant eu l’heure de re-
ations «i un pu.» ne •'O rit faire »•«♦* vo -age* a .ee elle, les yeux

«aïeul # > hiiT le mê nus 1 •a-»* la sur s*-s («eaux livres, j attftttda avec-
••xf>or!at itjli* « *,! m « ♦• * - a : re- «•onfianee «•’ e»péranee une einqnième

n,# M r»'«ii rite pur * . |>ê«ilt •ors, au brûlerie ctinee ante Mir ie vieux ca­
|x#r? ri * m 
i««*ront ji.jc

«w -qu» rue ni. rie-* fa«'t 
el:ii fiu ri

eurs qui 
^barqo» -

ne.;»s "J é»ai-
vint”.

la, telle ehoas m ad-

intern,» «lia 
a n ni nws

ur lour profit « t

geiire^, *

«ux de 4 
n-fuirtn.
I“. Une Ce n’est pas ‘•orfjine Mme Ma-sieu ’

t’hJTg&i-j/fi oûfan* * n inillioii su fw»mi des «ouvenirs ♦er^onnela que nou- « n-
th- riéoart met on-i l>»n»ir< Mera tretH-nt Mme | i»-- Mello. Kn re lieux
majoré* «i* , nombre ix millier* «le franc* Mondes.” c*r in roman, mai* d’une si
h 'tin urn . «• a Moiig-Kong o' a San- U*ll« et noble poé-M* qu’il . aut bien
Fra n«*i •**•*/. de réalités J’a i rarement vu la Rome |

urlieoin auxquels aueui 
r aura il se ou s i rn m <; *
I mmuns M* fa tneilt | je fr 
avec les renjiour* * ^ lo«jil« 
qu’il faut si- les prfjeuia-r oi 
tent el, faire }i üvi (!• r.im i.

pour lit eompeu 
r qu’elle r* od aux 
• !.. qui lui sont I»

surpli 

r de-

on dl 
inél rojMt- 

rvieev *ii- 
^traiiK* r- 
irt*Mit par

Pour eea i 
nation imp*

onoiii
plu

serai’ un M^n*- d* f|é* a*lMi< < 
plu-i *le i impôt i a t ion : «u,«
• r
por;

plu iniporfant «le eev M-r\u* eM 
‘lan- les Iran-port» rnaritine- 

oir tou» I* points du iriobo 
i- souvenir que la flotte bri­

ne mareliande repré ente pre-- 
tiioite 'lu tatal mondial. On

ou » api 
mit rail < Krae-

!ii jueur a quin il ia ni s
léduetion faite d»* non

tern I Vihuuai/iia 'U»de Helj«i initretnn, < de -a dépréciation, elle 
<|Uf. I hali*1. qui - ont fi»-K pa - de pro- donne annuoiioinent lô p.«v eoinrn* 
Hrl imporlrut tous b«aueoup fiiua rfs'ettc bru
qU
non
JOUI

tporteo 
*• années, il 

qu il * si bon

la. di i.el eul .i «loi
a le mi p!i<>- qu 

0 , »T‘

I ô p.e. eoinme 
arrivfifis fie eo 
lliards d*- franç­

on une autre, 
pa’ . au- qua

HI t ist lf|ueuierit décrite que par eettf» 
enfant <j*- Santiaffo qui éerit le fran- 
eat» «offline bien fei de Kraneai». 
L’histoire qu elle non - eonte est uMa- 
* harit«*. L héroine *-st une AiiKlai.se. le 
héro . un Italien. Tous deux s'aiment. 
Mais h- passé d* la firemière lui inter­
dit l'abandon définitif et le probiènie 
qui -e dr* -< i* la fin d'un livre, d’une 
belle ♦•nvol»»- de psychologie amoureu- 
-• »■ formule ainsi : “('ne femme qui
n’a pas ;i[tpartenu A un homme, qui 
n a pa fondu ave** lui son s,*ng et sa 
«'h.cr. n » t.-elle pas eondamnée à l’ou­
bli ''

Peuli r» . mai «*ette eondamuation 
a atteindra pas. par ri«'<K'het, le livre 
ou la que-»»ion est posée.

t iH-ton JOLLIV K 1'.

Kr
•■.r. UATRE

pz
CJ l tj

L’essieu d’arriere entièrement flottant

Appareil Com- 
plet de Démar­
rage et d’Edai- 
rage électrique

Muni Partout 

de Coussinets 

Timken

L’essieu Porte le Char L’Arbre Moteur 
Fait Seulement Tourner les Roues

I/C Studcbaker QUATRE est le seul < lia- 
au monde à $1375. avec un esncu arrière 
entièrement flottant muni jusqu’aux 
moyeux mêmes de eoussinets Timken.

( eri est d’importance vitale parce que 
essieux ordinaires pèsent sur l’arbre 
tourillon; les eoiissinets absolument i 
frietion ne peuvent elianger «ette condi- 
tion.

Dans notre Essieu d'Arrière Complètement 
Flottant, l'arbre tourne librement 
une enveloppe d'acier, transmettant 
roues la moindre parcelle de pouvoir.

les
ou

an

da n 
aux

Les roues, à leur tour, tournent tout aussi 
librement ;i l’extrémité des enveloppes, 
parre qu elles tournent sur des coussi­
net* Timken.

8ove/, elnir sur ce fait vital; 
De l'efticaeitc de votre 
essieu dépend l’eflicacité «le 
votre moteur.

Ce n’est pas tant une ques­
tion de création de pou­
voir qu'une de transmission 
de pouvoir.

r. O n Watksrvlll*. Ont.
Quatre ( h,< rte tourisme $1175
SU (Misr «!•• Tourisme 51975
SI» I.mikIau-Ro«it!rr . . . 52350
su ^txinn.......................... 52$5o

Voilà pourquoi, par une eonstruetion scien­
tifique. nous avons résolu le problème de 
la transmission du pouvoir du moteur aux 
roues.

Voilà pourquoi nous avons donné à la ques­
tion «le l'alignement du balancement par­
fait et de la lubrifù'ation le soin quo 
leur importance considérable réclame.

Voilà pourquoi nous |M>rtons nos essais <ie 
laboratoire et notre précision «les mesures 
à un degré jusqu'ici inconnu si ce n'est 
dans la pratique des meilleures boutiques.

Notre seul but est de transmettre avec 
maximum de |>erfection li* maximum de 
pouvoir à l’essieu d'arrière et par !«• 
moyen «le cet «'ssieii.

I.r Studebaker QUATRE ath’int <« rc'-ul- 
tat comme jamais il ne l’a etc dans le 
passé.

Vous appi«<*ni« «e résultat 
en autre quand vous saur**/, 
que •’ *'st !«• seul “quatre” 
à $1375. muni d'un équipe­
ment Timken complet - 
jusqu'aux moyeux eux-mê­
mes.

Faite* demander une Brochure 
d'Epreuve du Studebaker

Studebaker Corporation oî Canada, Limited, Walkerv.’lle, Ont 
P. T. Légaré Limitée 273-287 rue St-Paul Québec.

Achetez le Parce que c’est un Studekaker

Voila pourquoi vous devez devenir proprietaire au

Parc Jacques-Cartier
et les raisons qui assurent à ces terrains un grand avenir :

Le* terrains sont situés dans la ville même 
de Québec, quartier de Limoilou qui aug­
mente à vue d’œil.

A proximité du Pont Drouin.

A proximité du nouveau marché, qui sera 
le principal de Québec.

A proximité de l’Hôpital St-François d’Assise.

Erigé canoniquement en paroisse : “ St-
François d’Assise.”

L’église de cette nouvelle paroisse est sur 
notre propriété.

L’école est également sur nos terrains.

L’élargissement du Chemin de Charlesbourg.

L’extension des tramways électriques sur 
le chemin de Charlesbourg.

Travaux d’amélioration à la Rivière St- 
Charles.

Construction d’un pont qui reliera Limoilou 
avec Stadacona par notre Avenue du 
Monument.

Ils offrent toutes les commodités du cœur 
de la ville: eau, égouts, électricité, télé­
phone, police, pompiers etc. .

Au delà des dix millions de piastres ont été 
votées pour les travaux nationaux à Qué­
bec, pour cette année, dont cette partie 
profitera.

Nos conditions de paiement sont des plus 
faciles, SANS INTERET à la portée de toutes 
les bourses.

HATEZ-VOUS ET PROFITEZ-EN avant que la hausse arrive.

coupon

LE PARC JACQUES CARTIER Ltèe.
81 rue St Pierre, Québec.

Messieurs:

Veuillez m’envoyer de» renseignements 
au sujet de vos terrains.

Nom

Adresse

Pour plus amples renseignements et brochures: envoyez 
coupon ci-contre.

LE PARC JACQUES CARTIER, Liée
Tel. 3857. - 88, Rue St-Pierre, Quebec.

Essai de Ffein 
Applique au 
Chassis Complet

Nouveauté dans la Construction 
d’Autos par les Experts 

Studebakerau
L’UNIFORMITE EST ABSOLUE

Le Nouvel Appareil Essaye non Seu­
lement I Moteur. Mais les 

Parties du Chassis

Les automobilistes ont souvent ete 
fort intrigué «lu fait que. lorsqim deux 
automobiles du même modèle, tous 
deux frais sortis d*‘ la fabriqua, après 
avoir oté oamparés dans leur travail, 
l’un est pieaque tou ours supérieur à 
l'autre par son pouvoir et sa capacité 
générale.

La structure de ces char' taut être 
aussi identique que la machine auto­
matique peut la produire, lueurs par­
ties peuvent être de la même gn»s- 
seur à un millième de pouce pr«V 
lamr pesanteur peut varier de quel- 
«»ues onces seulement. I^i vieille com­
paraison "Aussi ressemblants que 
«leux pois” semble usée pour un tel 
rapprochement. Cependant run d*‘> 
chars est meilleur que l’autre. Très 
souvent cette dissemblance, on l'a re­
marqué. disparaît après un certain 
usage de ces voitures. Quelquefois, ce­
pendant, elle reste en evidence des 
années.

Que celt*' différence soit due a la 
«lifférence de l'ajustage, voilà l'expli- 
« ation que les ingénieurs ont toujours 
donné à ce singulier phénomène. 
rVst là seulement un autre «as de 
l’équation humaine, lai machinerie peut 
faire des chars, mais la man humaine

doit es ajuster.
Jusau'à réc«‘mment «’et ajustage 

était l'un des devoirs de l’examina­
teur sur la route, lequel, «le son siège, 
au volant, jugeait de chaque char. Si 
cct homme avait le coup d’œil juste, 
un ajustement parfait en résultait. 
Mais D procédé était pour le moins 
affaire de tâtonnement.

On a mis fin à cette condition il y a 
plusieurs mois. 1^* Studebaker Corpo­
ration, après une longue série d'expé- 
rien«*es. a muni une nouvelle fabrique 
d'appareils au moyen desquels on fait 
subir à chaque chassis complet une 
épreuve sévère et parfaite sur bloc 
avant de passer aux mains de l'exa­
minateur sur route pour approbation 
finale.

On amène pour cet essai un chassis 
Studebaker complet moins la carros­
serie et les routes. On l'attache par 
son essieu d'arrière à un gros frein 
muni d'un indicateur de vitesse, dis­
que d«‘ pression et autres appareils.

la' «*hassis part au moyen de son 
propre système de dé manage électri­
que et fonctionne sous son propre 
|x)ii\oir (tendant que des ouvriers ex­
périmentés en assayent non seulement 
le pouvoi et la flexibilité du moteur, 
mais se rend« nt compte aussi de tous 
les détails «l'justage d'embrayage et 
de coussinets.

\j& nature définitive du résultat ob­
tenu et la facilité sans égale pour per-' 
cevoir tout bnut et toute vibration 
rend «ette méthode d’ajustage abso­
lument précise, car chaque char doit 
f«>urnir un «*ertain record défini avant 
de passer sur la route et être com­
plété.

Trente chassis peuvent simultané­
ment êtr*‘ essayés de la sorte, ce qui 
dépense de tout autre essai sur bloc 
«le moteur et des « ssieux d'arrière. 
L'appareil imite si pari'alement les 
conditions véritable de l'usage que la 
montée «lea côtes et l’effort p«r b»s 
chemins boueux sont appliqués à vo­
lonté au cours de l’épreuve.

HIVER BIEN EMPLOYE POUR 
UN COUPE

Au cours rie l’hiver ri rnier. Henry 
T. Myers, Gérant de la succussale 
Stadebaker, à Boston, a fait plus de

J.1.000 milles dans un coupé Stucie- O p A NI n P P Y PM IR^IONI 
baker “ 35 ’ qui Ta conduit au si loin v_à ri M IN L-J _ E. A noKJlN

/arman. Vegreville, EJm
Athabaska Landing, de.

qui
au nord de son territoire que Bangor pour \V arman. Vegreville, Edmonton.
et aussi I i ouest que i tsneld ,

CHARS DES E U POUR 
L’EXPORTATION

Un steamer du Pacifique Canadien, 
récemment parti de Saint-.Jean, por­
tait 214 automobiles Studebaker jxmr 
être distribués à la succursale de Ixm- 
dres de cette Corporation. Au cours de 
février les Studebaker ont expédié une 
moyenne journalière de 40 ch rs aux 
jo ts étrangers.

UN CHARDE DE 200 000 

MILLES

La Cie Electrique de Galveston, 
T«‘\a<. parie d'un automobile Stude­
baker qui a été en service continu de­
puis quatre ans et qui a établi un re­
cord définitif de plus de Ut),000 mil­
les.

REDUCTIONS DANS LES
CHAPEAUX DE DAMES

50 modèles du prin­
temps, réduits de moitié 
prix. Aussi un certain 
nombre de Canotiers 
de la saison drniere,re- 
duits à $1.00 et 50c.

Holt. Renfrew «N Co 
Limited.

Rue Buade, Québec
22. 23, 23.

Tous les mardis de chaque^semaine 
le chemin de fer Canadien Nord or­
ganise une excursion à prix réduit 
pour tous les points de l’Ouest Ca­
nadien v ia Chicago et Duluth ou 
via Port Arthur. Les billets, qui sont 
de seconde classe, sont valables pour 
00 jours et comportent certains pri­
vilèges de prolongation. 1-e privilège 
d'arrêter en route à n'importe quelle 
gare à l’ouest de Winnipeg est aussi 
accordé. Un char touriste direct 
circule sur chacun des trains en rap­
port avec des excursions. La pro­
chaine excursion, mardi lo 20 mai, se­
ra conduite personnellement par le 
Révd. J. A. Normandeau, prêtre Co­
lonisateur et les personnes qui dési­
reraient y prendre part, réserver un 
lit ou obtenir des renseignements 
supplémentaires devront s'adresser au 
bureau de la compagnie, 230, rue St- 
Jacques. Montréal, ou gare du Cana­
dien Nord. Québec. I>es brochures ex­
plicatives sur l'ouest Canadien seront 
fournies sur demande.

J. B. H. GIROUX.
! 22-23mai O.M.I.

AVIS
LE Dr LEO BLAIS. mMwtn-chlrurgleiV 

autrefois d’Armagh, ouvrira son bureau. * 
Lauzon. en face de la Banque Nationale, lun­
di. le 1S du courant. 7-jno.—

ECOLE NORMALE LAVAL
Examen préliminaire

Jeudi, le 11 juin prochain, à l’école 
normale Uval, 14 Chemin de Me- 
Kov, aura lieu l'examen préliminaire 
des jeunes gens et jeunes personnes 
qui veulent être admis pour septem­
bre prochain.

L’examen sera fait sur les matières 
de la "sixième année” du cours préli­
minaire. Il commencera à 10 heures
a. m. _ jPar ordre.

22—6 fs.

¥

MÊ WÊÊÊÊÊ L'IMMEUBLE

I

Est toujours un bon placement MAIS, certains terrains augmentent de valeur plus vite les uns que les autres^ 
et offrent par la plus d’avantages aux acheteurs. Les lots que la NORTH SHORE REALTY Cy. Limited

i nd i s o u-t: ai tel o, rr* si i s ont dojéi triplô de valeu**o-Ffro on vont: ont: appolés non setilemont: prondro une veleci
depuis doux en»

La propriété connue sous le nom de BEAUCE PARK, par sa situation unique près de l'Arsenal du Gouvernement, et de la grande fabrique d armes, est un placement des plus surs
et des plus payants. . , „ „

Les travaux de cette première sont commencés et poussés avec vigueur, et l autre ne saurait retarder a se mettre a 1 oeuvre.
Le prolongement des chars électriques n'est qu’une question de quelques mois, et nos terrains seront alors a 15 minutes du centre de la ville 
LES GRANDES USINES NATIONALES DU TRANSCONTINENTAL sont déjà avancées et avoisinent nos terrains ; ce qui augmente 

valeur de notre propriété.
Et malgré tout cela, nos prix n'ont pas été augmentés et nos conditions sont les mêmes.

encore dans des proportions notables, la

$10.00 COIVIF^TAIMT,
TITRES CLAIRS ET A I/ABRI DE TOUTE CONTESTATION LEGALE NOUS AVONS UNE AUTRE PROPRIETE PRES DES TERRAINS DE L EXPOSITION

SITUEE DANS LES LIMITES DE LA VILLE, et les rues étant bien macadamisée, les trottoirs en asphalte, les chars traversant les terrains, lumière eleetnque. égouts, aqueauc. etc. 
ELLE SE VEND TOUTE SEULE et il ne nous reste que quelques terrains. Hàter-vous si vous voulez avoir le vôtre. . f . . • > „ ^n„ne
LA NORTH SHORE CO. LIMITED, ne vous fait pas de promesses fictives, et ne vous parle pas d'ameliorations a 1 état de projet, ce sont des faits authentiques qu eue vous aonne

et rien autre chose. . . , » i i
Venez nous voir et nous vous montrerons nos terrains avec plaisir, nous n’avons pas peur de les comparer avec les autres.

fNJORTIH SHORE: REIAL-TY CO. L.imi'tttd
J .4. fttSRTRASD, itérant. Coin des Rues du Pont et !>t Joseph. Québec

lopHono IS6I
hdifice dr la Caisse d'Mconomie, li
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Le Grand louveiiieiit d'immigration
vers l’ABITIBI
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VILLAGE AMOS
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que les nouveaux colins, les industriels, et les hommes d'affaires, avec une activité presque fébrile, concentrent leurs efforts et leurs ressources pour réserver LES 
TERRAINS LES PLü| CENTRALS.

I
L’élan est donné, et AMOS dont on vante depuis longtemps les avantages d’établissement sans pareils, sera, avec scs communications faciles, mainte­

nant établies, le g^and centre, qui émerveillera tout le Canada par son développement prodigieux.

Pour Iinaugurer la Saison 1914, nous offrons 192 lots a AMOS, Abitibi a $100-00 oHaoun, avec condition» 
do paiements faciles.

Qui restera indifférent à cet offre ?

Le Gouvernement de Québec porte un intérêt tout particulier à AMOS, et la Colonisation sous la direction de M. l’abbé Ivanhoe Caron est toujours de 
plus en plus encourageante avec chaque excursion.

Le 27 avril dernier M. l’abbé Caron conduisait une excursion composée de de 219 personnes qui allaient s’établir à AMOS. Le convoi comprenait 33 wagons 
chargés de marchandises de toutes sortes et effets de ménage.

Une autre excursion deux fois plus considérable est en voie d’organisation, pour le 8 juin prochain.

Les lots à AMOS ont doublé de valeur depuis l’an dernier, et quadruplé depuis deux ans.

Nous vous donnons ci-après quelques détails quasi-incroyables de l’augmentation de la valeur des terrains à AMOS.

Une personne qui avait acheté en 1912 pour un prix moindre que $100.00, a refusé dernièrement $600.00 pour son terrain.

Un ingénieur autrefois de Québec, qui avait acheté la même année, deux terrains pour la somme de $400.00 voit ses terrains évalués par la municipalité,
à $1800.00 cette année.

Un arpenteur très en vue, de Québec, qui avait acheté des emplacements à AMOS pour $500.00 les a revendus la même année $2,500.00.

C’est-à-dire qu’il n’y a pas d’endroit dans toute la Province de Québec où le terrain a pris autant de valeur qu’à AMOS depuis deux ans, et nous don­
nerons avec plaisir à ceux qui en ferotns la demande, les noms des personnes que nous venons de citer, comme exemple entre cent, car toutes les semaines il se 
fait des transactions qui démontrent que les terrains doublent et triplent de valeur dans l’espace de quelques mois seulement.

Cette hausse, nous voulons vous en faire profiter en vous offrant D’ICI A LA FIN DU MOIS, 192 lots à $100.00, payables $4.00 comptant et la balance $2.00
par mois, sans intérêt, excepté les coins de rues qui sont de $150.00, payables $6.00 comptant et la balance $3.00 par mois.

Choisissez un lot, ou plusieurs entre les Nos. compris dans les blocs 47A, 47, 49A, 49, 52A, et 52. sur le plan que nous publions aujourd’hui, écrivez nous et 
découpez le coupon ci-bas annexé, nous vous enverrons votre contrat.

Tous nos lots sont garantis appartenir au plan officiel du Gouvernement de Québec.

et tous situas dans les limites de la ville d’AMOS, dans le ciuarticr commercial, industriel et rcsidenti ol 
do la ville.

Nous avons besoin de bons agents vendeurs, et d’un homme pour prendre charge de la gérance de notre département des ventes. Un très bon salaire 
est garanti à un homme compétent et capable de remplir cette position.

New Quebec Realty Co., Limited, o<
QV>«b«c*

Edifice Orkin,
Philippe Paradis, Président, 
G. H. Brunet, Vice president, 

E. Sirr^ard, Sec.-Très.IL Tel. 2126.

64, Rue St-Joseph,

^ Québec.
Al °

O'*
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Population en 1909 
Population en 1914

15,000
50,000

Les Spéculateurs dans l’Im­
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REGINA

Valeurs des nouvelles constructions a 
Regina en 1913, $6,000,000,000

fffffffffffffefffffffffff

Les Spéculateurs dans l’Im­
meuble font des fortunes a

REGiNA
QL-TA

En voie de construction pour le Grand Tronc Pacifique, dont le coût sera d’environ $2,000 .000.00.

ON DEMANDE DES 
HOMMES

Pour agir comme nos 
représentants à la ville 
et à la campagne.
Des hommes sérieux et 
désirant se faire UN 
GROS REVENU ont 
une chance exception­
nelle de réaliser leur 

<désir.

LA COMMISSION 
PAYEE est très forte et 
la vente est pratique­
ment facile. Parce que 
le bureau chef à Qué­
bec vous fournit des 
preuves de la valeur 
extraordinaire des ter­
rains à Régina qui ne 
se contente pas de pro­
gresser rapidement mais 
est encore la ville 
où le développement se 
fait le plus vite de tout 
le Dominion.

Demandez nos condi­
tions de suite avant que 
d’autres aient pris 
1’ a r r ondissement que 
vous désirez réserver..

Venez nous voir, écri­
vez ou téléphonez, nous 
vous donnerons tous les 
renseignements voulus.

Ce n’est pas mal de placer son argent dans l’Est, mais c’est encore mieux 
de le placer dans l’Ouest. ET POUR CELA, IL Y A UNE RAISON.

LA VOICI : Les commpagnies d’immeubles dans l’Est demandent des prix pour leurs terrains 
qui ne donnent pas la chance aux petits spéculateurs de réaliser de gros profits rapidement, à cause 
du développement souvent tardif de certains endroits.

Dans l’Ouest, c’est différent: Les compagnies d’immeubles sont très raisonnables, dans leurs prix, 
et donnent par là à ceux qui veulent faire quelqu’argent, l’opportunité de revendre leurs lots avec un 
beau bénéfice, à cause du progrès très rapide de toutes les villes de l’Ouest et dont

DETIENT FIEREMENT LA PREMIERE PLACE
DÇPjM f\ Quelques faits authentiques a propos de REGINA fournis par ia 
nCVJlliM Chambre de Commerce, justifieront ce que nous avançons et 
prouveront d’une maniéré a ne laisser aucun doute que c’est au NORD de la 
ville que le grand développement est le PLUS SENSIBLE.

REGINA La Ville de Régina a tenu la deuxième place de tou­
tes les villes de la Puissance du Canada en 1913, 
concernant les compensations dans les affaires des 
onze Banques qui y sont établies et qui se sont 
élevées à plus de $16,000,000.00 de plus qu’en 1912. 
Les revenus des Douanes or#t été de $130,000.00 de 
plus qu’en 1912.

REGINA Les Débentures de la ville de Régina ont été vendues 
au printemps de 1913, à Londres, Angleterre à $101.00 
Aucune autre ville de la Puissance n’a pu obtenir 
ce résultat.

CHEMIN DE FER

REGINA. Sept lignes de chemin de fer traversent Régina: le 
Pacifique Canadien, le Grand Tronc Pacifique, le 
Canadien Nord et leurs embranchements.

REGÎNA. Trente-trois trains passagers entrent et sortent 
chaque jour de Régina.
Le Grand Tronc Pacifique est à construire un im­
mense Hôtel du nom de “Château Qu’Appelle” qui 
coûtera suivant le contrat $1,850,000.00.

REGINA Une autre grande fabrique de Caoutchouc, la Gueta- 
Pcrcha, est aussi en construction au prix de $6,000.- 
000.00 ainsi qu’une manufacture de chapeaux.

REGINA Le Nord de Régina est le quartier industriel et du 
commerce de gros.
Régina est la capitale de la Saskatchewan où ont été 
construites les bâtisses du Parlement qui ont coûte 
$4,000,000.00, Regina est le siège épiscopal de Mgr 
Mathieu qui y a bâti sa cathédrale, son Evêché et 
qui doit y faire construire un collège classique et 
un Séminaire.

REGINA Est le point de division du Centre de l’Ouest. I! a 
été décidé que Régina aura sous peu une ligne 
directe de chemin de fer à Chicago, qui diminuera 
d’au moins de moitié le trajet entre ces deux villes 
tout à l’avantage de Régina et des villes de l’Ouest.

REGINA Malgré tout ce que disent les pessimistes sur les 
conditions monétaires dans l’Ouest Canadien, les 
municipalités de même que les différentes compa­
gnies de cette partie de pays vont de Lavant sans 
crainte avec des entreprises dans lesquelles peut- 
être peu de financiers de l’Est pourraient s’engager 
à l’heure actuelle.

REGINA La commission scolaire de Régina a réussi à réaliser 
un projet très intéressant; en effet, il s'agissait 
d’obtenir le passage gratuit sur les tramways pour 
les enfants qui vont à l’école, et la chose est main­
tenant décidée. La chambre de commerce de cette 
ville est aussi à discuter l’opportunité des abattoirs 
municipaux et des entrepôts où la viande et les 
produits de la ferme seraient vendus directement 
durant toute l’année; on croit que ceci contribue­
rait à abaisser le coût de la vie.

REGINA L'argent est maintenant prêt au développement du 
Grand Ouest Canadien.

REGINA Chicago est très intéressé dans la belle température 
du printemps et fait de grosses offres dans le dis­
trict de Régina.

Le “Boom” étant commencé dans la Saskatchewan, 
vingt et une compagnies avec capital de $1,484,500 
ont été établies dans la Saskatchewan durant le 
mois de mars 1914, et ces nouvelles compagnies 
étrangères ont été enregistrées avec un approxima­
tif de $3,890,500, Les compagnies enrégistrées de 
Kégina sont capitalisées au-delà de $125,000. La 
Review Daity Co. $100,000.00; Motor Supplies Co. 
Limited $25,000; Commercial Hotel Co. Limited, 
$40,000.00 Les compagnies étrangères sont capitalisées 
comme suit Multigraph Sales Limited $40,000.00 R. J. 
Johnson Soap Co. Limited, $100,000.00; Glens Falls 
Insurance Co. $150,000.00; La Nationale, Compagnie 
Anonyme contre l’incendie et les Explosions, 10,- 
000,000 francs: Ryan Agency Limited $50,000:00 John 
Stewart Co. Limited, $40,000.00; Saskatchewan Life 
Insurance Co., $1,000.00.

TOITLS UES INDUS'!’R ILS SONT AU \ORD DE REGINA
L’ACTIVITE DES CONSTRUCTIONS

REGÎNA La belle température depuis les deux et trois derniè­
res semaines donne pour résultat une forte aug­
mentation dans la construction dans Régina et ses 
alentours Les contracteurs ont plusieurs projet en vue 
peur l’année 1914 dont plusieurs compagnies de larges 
constructions sont déjà en opération et la preuve est 
que de fortes sommes d’argent ont été souscrites 
pour ccs dernières. The Metal Shingle and Siding 
Company of Canada, qui ont leurs quartiers géné­
raux à Preston, Ont., sont à construire un grand 
entrepôt dans Régina, où seront employés une très 
grande quantité d’ouvriers et aussi plusieurs voya­
geurs. Cette compagnie a pour gérant W M.McKenzie.

REGINA En vue du fait que Régina est la capitale de la 
Province de la Saskatchewan, et le centre de l’Ouest, 
cette dernière, toujours d’après les rapports de la 
Chambre de Commerce aura sous peu une popula­
tion de 125,000 à 150,000 âmes, ce qui veut dire que 
la construction sera bientôt en pleine vigueur sur les 
terrains de la Railway Centre Park. Co. Aussi il est 
vrai que les affaires ont été assez tranquilles dans 
l’ouest pour quelque temps, mais les dernières nou­
velles nous donnent aucun doute que Régina va de 
Lavant et très rapidement. L’immense terrain qui a 
été mis de nouveau à la culture cette année augmen­
te beaucoup la progression et naturellement quand 
quand cette dernière augmente cela aide beaucoup 
au progrès de Régina.

REGINA Les rapports de la Province de la Saskatchewan ont 
toujours tenu la tête dans toutes les autres Provin­
ces. Cette première ayant la meilleure terre pour la 
culture; terre noire où l’on peut planter et semer 
ce que l’on veut récolter, et cela sans aucun 
engrais quelconque. Les semences sont maintenant 
complétées et tout fait prévoir que cette année la 
récolte sera des plus belles, malgré qu’il soit encore 
à bonne heure, le blé est déjà sorti de la terre.

REGINA Les “prospects” de toute la Saskatchewan n’ont 
jamais démontré d’aussi bons rapports a si à bonne 
heure que Lan 1914.

ON DEMANDE DES 
FEMMES

Pour agir comme 
agents à la ville et à la 
campagne.

Plusieurs compagnies 
de Louest ont adopté le 
système de confier au 
beau sexe la vente de 
leurs terrains et les ré­
sultats obtenus' ont été 
surprenants.

LA FEMME peut 
souvent conclure une 
vente lorsqu’un hom­
me a échoué.

Nous payons aux 
femmes la même com­
mission que nous don­
nons aux hommes et 
aidons la vente jpar nos 
conseils et par ^a litté­
rature concernant Ré­
gina et ses progrès ra­
pides.

L’argent ne nuit à 
personne; et le fait de 
s’occuper d’immeuble 
étant une affaire très 
honorable il n’y a pas 
une femme bien pen­
sante qui y trouvera du 
mal. Le Soleil luit pour 
tout le monde.

Réservez votre loca­
lité de suite avant que 
d’autres la prennent..

Venez nous voir, écri­
vez où téléphonez, nous 
vous donnerons tous les 
renseignements voulus.

AGISSEZ DESUETE, NE LAISSEZ PSS PASSER L'OPPORTUNITE 501 VOUS SOURIT
eeeeeeeeeeeeeeeeeeecrece

EJz. Broussea.iJi. Gérant
Railway Centre Park. Co

ïl Telephone 3069. EDIFICE DOMINION. 126, RUE ST-PIERRE, QUEBEC. Telephone 4141. J
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Lorsqu’on achète un terrain
C’est toujours dans le but

D5y trouver son profit

Que ce soit pour bâtir ou pour spéculer
IL EST IMPORTAIMT^^

Que ce terrain soit situé dans un endroit Qui est appelé àt aug­
menter en valeur,

LE PARC SA YARD
répond exactement à ce qu’un homme soucieux de son avenir, peut désirer.

LES TERRAINS DU PARC SAVARD par leur position géographique, ont des chances que nuis autres terrains peuvent de doubler et de tripler de valeur 

U dans un temps très rapproché.

CONSIDEREZ QU’ILS SONT SITUES DROIT EN FACE DE LA NOUVELLE CARTOUCHERIE DONT LES TRAVAUX SONT COMMENCES ET DE L’ARMU­

RERIE QUI Y SERA INSTALLEE BIENTOT.

Le chemin public seul sépare notre propriété de ces deux grandes entreprises qa djnnvov J- Te !.rage à au-d?là d? 5,033 hommes, ce qui représente en 

comptant au moins 5 membres par famille, UNE POPULATION DE 25,009 àm?s

Sans mettre en ligne de compte l’augmentation naturelle d’un quartier cù s’implantent les entreprises au>si importante .

Les lots sont vastes, 30 x 100, les rues sont larges et des ruelles de 15 pieds longent tous lei terrains.

L’aqueduc traverse la propriété. La distance qui sépare nos lots des

Grandes Usine
se couvre en 7 ou 8 minutes.

10 minutes suffisent amplement pour se rendre aux chars électriques.

I ranscontinental
PARC SAVA

comme nous venons de vous le démontrer, vous offre toutes les garanties que vous êtes en droit d’exiger.

ALORS, pourquoi ne pas en profiter de suite, pourquoi remettre au lendemain l’occasion de faire fortune ?

SOYEZ HOMMES D’AFFAIRES, venez de suite profiter de l’offre exceptionnelle que nous vous faisons h tous,

N'ATTENDEZ PAS QUE VOTRE VOISIN PLUS RUSE ait pris le lot qui faisait votre affaire, HATEZ VOLS, car les lots SONT LIMITES 

restent encore à vendre, et LES PREMIERS RENDUS SERONT LES MIEUX SERVIS. Examinez avec soin tous les avantages de notre proposition 

décidez à acheter comme nous en sommes persuadés, venez à

La Compagnie du Parc Savard, Ltée.
Edifice du Quebec Ry, au cinquième étage, où l’on vous donnera toutes les informations que vous pourrez désirer.

Si vous ne pouvez venir à nos bureaux, TELEPHONEZ au 6444 et nous vous donnerons toutes les explications que vous pourrez désirer.

Pour vous convaincre de ce que nous venons de vous dire, allez vous même examiner de près les terrains de

seulement

et i,i voua vous

La Compagnie dn Parc Savard, Limitée
Et venez nous voir à nos Bureaux

ol. 644.^

QcieSbec RsüIwo.y
Québec.

1 * * a
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LA PREMIERE SUBDIVISION DE QUEBEC
VOYEZ LA SITUATION

i
'

atff
: \ -

mm
-

iZvT'fcvc

:

DE CETTE PROPRIETE
EN LIGNE DIRECTE DE L’AUTRE COTE DE 
LA RIVIERE ST-CHARLES, AVEC LES USINES

Nationales du Transcontinental
ET VOISIN DE

L’ARSENAL DU GOUVERNEMENT
ET DE L’ARMURERIE QUI DONNERONT DE 
L’OUVRAGE A 3500 HOMMES.
ON EVALUE QUE CECI PRODUIRA UNE AUG­
MENTATION DE POPULATION DE 17500 
AMES.

UN MILLE CARRE DE 
CETTE VILLE POUR DES 
RESIDENCES PRIVEES 
SEULEMENT.

VONT SE LOSER SES SENS ?
LES PREMIERS 5000 DE CETTE AUGMEN­
TATION FERONT DE VANDYKEVILLE UNE 
VILLE DANS LE VRAI SENS DU MOT.

Tout est Prêt pour la Construction
VANDYKEVILLE

VANDYKEVILLE

VANDYKEVILLE

VANDYKEVILLE

est un Plcteau eleve très 
bien egoute.
est l’endroit le plus propice 
pour un quartier résidentiel 
de premiere classe, 
a des rues de 60 pieds et 
en plus des ruelles de 15 
pieds en arriéré de chaque 
lot.

•a l’eau, la lumière électri­
que et le telephone instal­
les sur la propriété.

GRANDEUR SO’XSO’ 
PRIX : $380.00 à $550.00

Conditions : $5.00 par mois ou 20ô d’iscomote
ARGENT COMPTANT

QUAND VOUS ACHETEZ DE CES LOTS A 
DES CONDITIONS FACILES, VOUS FAITES 
DE L’ARGENT TOUT EN

Pour plus amples informations,

Van Dyke Land Co.
R. M. MACAULAY, Gerant.

» ’* +

8i, rue du Pont, - Québec.

Opinion ds M, R,
M, Macaolay

M. R. M. Maeaulay. 
“Van Dyke Land (V, 
nique son opinion au s 
du man-hé de l'imniiubl 
c’est cette opinion que 
duisons inté^ralorm mt :

péran 
nous '

“Considérant les ‘ 
ont lieu dans l’imm*- 
durant l’année 
nient les six derniers 
nent de s’écouler, il 
nous avons senti les 
tuation générale du

u b

(Québec ; 
is repro­

ions qui 
Ouébee.

mois qui vicn- 
r.-r certain -que 
effets de la si- 
niarché moné-

nire a 
insure.

taire. l.a grande quantité de trj 
d’utilité publique qui depuis 
temps étaient connus comme d 
se faire, commencent se ule me 
prendre forme, et sont de nati 
augmenter dans une large 
la valeur des propriétés. Le 
voir s’exécuter les travaux «les usi­
nes de St-Malo a déjà donné 
une très grande plus valu** aux pro­
priétés située* dan* ce quartier et à 
“Iji Petite Rivière.” en vertu des usi­
nes du Transcontinental, durant **es 
six derniers mois, la vg’eur des pro­
priétés a augmenté de éV> à ">0 pour 
cent. Dans Limoiloti, qui se cons­
truit très rapsdement. la plus value 
sur les terrains a été de JO à dô pour 
eent durant le cours de l'année der­
nière. Kn ce qui concerne la partie de 
l'ancienne ville, la 
ficile à apprécier, 
vente ait été plus 
tion des terrains a 
10 à ’JO pour eem 
proprement dit. ce 
mais la fortune n' 
main de quelques

dif-
mais bien quo la 
limitée, l’agmcnta- 
dû être d’au moins 

t. (pliant à Québec 
tto ville est riche, 
y est pas dans la 

richards, elle est 
bien répartie, aussi na voyons-nous 
pas une vente intensive. mais un 
marché stable créé par des gens qui 
recherchent surtout l'occasion d'un 
bon placement, et qui attendent que 
les cond:t ions du marché monétaire 
soient meilleures qu’elles ne In sont à 
l’heure actuelle. Il est très difficile de 
se faire une idée exacte de l’augmenta­
tion de la population qu’entraîneront 
forcément les travaux encours. Les 
améliorations apportées au port vont 
en faire un des plus modernes du 
monde, tandis que les commodités de 
communications par voie ferrées vont 
venir en hâter encore 1*» développe­
ment. De plus nous espérons que dans 
un avenir très rapproché Quél»ec de­
viendra port «l’hiver. I^i partie en­
tière du sud de la province de Quéliec, 
qui jusqu’i' i avait été considérée com­
me impropre au développement des 
manufactures par suite de son man­
que de communications, \a avec la 
construction «lu Pont de Québec pren­
dre la place qu’elle doit occuper dans 
la province, et ce pont ainsi que les 
moyens de communication par “ba­
teau Fern" vont permettre l'entrée 
dans Québec à quatre grandes compa­
gnies de chemin de fer; à savoir: Ijo 
Québec Central, !*■ Grand Tronc, l’In- 
tereolonial et !♦* Delaware & Hudson. 
A lui seul le Grand Troii'* est un ap­
point considérable pour le dévolopp**- 
ment de Québec, car par cette ligne 
Québec va se trouver plus près de 
Winnipeg que ne Test Mon*- al. Cela 
peut sembler étrange à première vue, 
mais il suffit de regarder la carte pour 
s’en rendre compte. Kn effet, de Qué­
bec à Winnipeg par le Grand Tronc la 
distance sera exactement de 13Ô2 mil­
le* tandis que la distance de Mont 
réal à Winnipeg par le Pacifique Ca­
nadien est de 1398, ce qui donne une 
différence de 46 milles en faveur de 
Québec. De plus, les t entes douces 
que l’on a ménagée** dans la cons­
truction du réseau du Grand Tronc 
Pacifique permettront une traction qui 
reviendra à meilleur marché, car la 
même locomotive qui pourra, pour 
une consommation égale de charbon, 
traîner iT^i tminra de fret sur le 
Grand Tronc m* peut en traîner que 
940 sur leC. P. R.. Et par là même 
le G. T. R. pourra avoir des taux do 
transport bien inférieurs à ceux du C. 
P. R.. Gran«i Pacifique promet en 
un mot d’être pour Québec ce que le 
Pacifique Canadien n été et est en­
core pour Montréal; «h* plus le Cana­
dien Nord promet d'ici deux ans de 
drainer sur Québe*»' un«» grande partie 
du commerce de l'Oue*t. Le plus 
grand développement local est sans 
contredit p<mr Québec le projet de 
faire un canal de la rivière St-Charles 
et la construction d*- quais importants 
sur ses bords car cela permettra le dé­
veloppement d'un grand nombre d’in­
dustries sur les deux rives.Co canal 
>era en communication directe avec 
les voies ferrées et sa profondeur per­
mettra «à tous les bateaux d«* rivières 
et même à un certain nombre «le na­
vires océaniques de la remonter. Ceci 
indique une augmentation considéra­
ble d*» la «’las*e ouvrière, car les usi­
nes du Transirontinental son1 cons­
truites afin d’employer près de 3.500 
ouvriers, car elfo doit être l'usine «-en- 
trale de réparation pour l’Kst. Mal­
gré cela. Québec a encore la réputa­
tion dan* le reste du pays d’être une 
ville «*il l’on est l’ennemi du progrès 
et qui no so développe na>. Cela 
vient de co que Québec ne fait pas de 
réclame pour se faire connaître à l'ex- 
tériour. S; le quart des travaux pro­
jet»^ avaient érè projeté* dan* l'Ouest, 
la «‘hose eut été depu s longî* mps an­
noncé** à son de trompe et on en eut 
dtt trois fois plus qu’il n'y en avait. 
t*n fait qui n'est pas niable c'est que 
Québec a. comme tout e Canada, res­
senti les effets de 1ère de progrès dans 
laquelle depuis une quinzaine d a: nées.le 
pays est en*ré. et dont les trru. .. ix q«;i 
vont se faire à Québec ne sent que ia 
résultante inévitable.
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De tous les les terrains aux environs de Québec

Terrains

spacieux,

construction

I!

DETSEIVT LA PALME

VOUS Y AVEZ LES COMMODITES DE LA
ville;

AVEC LES AVANTAGES DE LA CAMPAGNE

OU SOLEIL, DE L'AIR ET DE ; . . . . . 1
PAS DE FUMEE, PAS DE POUSSIERE.

Les Terrains Que Reus Offrons en Vente Sont
AUSSI BIEN SITUES QUE

WESTMOUNT A MONTREAL
—^rrtfrfftrrrttrfrtrrtrrrrr^k— i

Bornés au Nord par le Chemin Ste Fcy, à l’Est par le Chemin Belvédère, à l’Ouest par de vastes champs 

couverts de grands arbres, et au Sud par la rue St Cyrille où passent les chars électriques.

Les constructions sont déjà nombreuses dans tout le quartier, et les résidences rivalisent en beauté dans 

leur architecture.

De la verdure partout et de bons trottoirs.• ■+‘ * £ m

Un quart d’heure seulement vous sépare du centre de la ville

Québec avec toutes les grandes entreprises qui sont commencées et poussées avec la plus grande acti­

vité, marche à pleine voile vers le progrès. Les usines du Transcontinental, l’Arsenal, l’Armurerie, le barrage 

de la Rivière St Charles, la nouvelle Cale Sèche, le Bureau de Poste, et que d’autres grands travaux, sur le 

point de commencer, augmenteront la population de 25 à 30 POUR CENT.

rrrr ferre f errer reer recee

C’EST CIE R9TRE «ME EST IBIE 11
PARC DES CHAMS DE BATAILLES

Qui, une lois fini, sera un des plus beaux de tout le 
Dominion»

Les lots S'enlevent rapidement.
Hatez-vous, il ne reste que 75 lots a vendre.

hi1'

■

Téléphone, 

Aqueduc, 

Egouts, 

Lumière 

électrique, 

Assurances 

à bon 

marché. 

Chars 

électriques 

traversant 

notre 

propriété, 

service 

parfait 

et

régulier.

5 CENTS 

pour 

toutes 

les

parties 

de la 

ville. 

Assez 

près 

et pas 

trop 

loin 

des

grandes

usines

du

Transcon­

tinental. 

Tranquillité 

parfaite 

Pas de 

bruit 

ennuyeux 

de la 

ville.

TOU RI G INI V & MAROIS
PROPRIETAIRES

S'ADRESSER POUR TOUS RENSEIGNEMENTS A
WSBÊÊ&m. PL MÊmmBÊÊmm

A VERRE
162, RUE ST-JEAN, QUEBEC. Téléphone 1630

^
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I POUR MER DEUX MOTS

r

.

sïy.Jr

yf

............ .

Avec ces lettres qui sont dispersées dans ia fumée du paquebot géant.

A tous ceux qui d’ici à un mois nous retourneront la solution correcte de 
ce concours-devinette, et qui achèteront un lot de $300.00 et plus

Nous accorderons

SE *5 O. O O
en prime qui seront comptées comme partie de paiements sur le prix d achat 
d’un ou plusieurs de ces lots, qui sont avantageusement situés exactement

Augmente Toujours.
La construction de a nouvelle cale sèche arrive à point.

^ Les travaux de cette grande entreprise qui sont commencés a Lauzon de-
V puis quelques jours, combleront non seulement

S-A-V1S
L A

A

VHUNE LACUNE m
\ qu* existe^ malheureusement depuis trop longtemps; mais donneront aussi de, 

1 % .’ouvrage à plus de 3,000 hommes.

I r ILE CÂLE-SEGHE
Les travaux coûteront à peu près $3,000,000.00. Ce concours est organisé pour pousser la vente de nouveaux lots et encou­

rager les personnes qui ont déjà des lots, à en acheter d’autres.

LA LEVES DRY DOCK REALTY C0„ LIMITED
Tout en gardant les memes directeurs, est passes

SOUS UNE NOUVELLE ADMINISTRATION
LA DAOUST REALTY LIMITED

qui eivend marcher de front avec 1 ère de progrès qui transformera b entôt Québec et ses environs de tout au tout:

Les rues du PLATEAU LAUZON seront, ouvertes, et les trottoirs construits immédiatement.

Toutes les améliorations modernes y seront faites incessamment. C’est le meilleur p acement de votre vie, faites le aujourd hui.

Nous tenons a faire remarquer que la nouvelle administration n'a pas change les prix, et qu'elle marche 
Ad'apres la liste officielle publiée l'an dernier par la

LEVIS DRY DOCK REALTY CO LTD
Il faut que ces 3000 ouvriers se ogent et c’est chez nous, qu’il faudra nécessairement qu’ils achètent, s’ils tiennent à être près de leur ouvrage.

SOYEZ Les PREMIERS fi REALISER Les PREMIERS BENIFICES
Nos Conditions sont des plus Faciles.

\enez, écrivez, ou téléphonez, nos agents sont à votre disposition pour vous montrer nos terrains et vous donner plus de renseignements.

COUPON

DAOUST REALTY CO.,
82 1-2 Côte de la Montagne,

Québec.
La Solution de votre Concours-devinette, que je crois correc­
te est..................................................................................................................

Nom ...............................................................................................
Adresse .............

Découpez et retournez, vous recevrez plus de renseignements

DAOUST DEALT! LUTED
822, Côte de la Montagne,

!
QUEBEC.

BUREAUX OUVERTS LE SOIR. DE 6.30 à 9 heures.. LES LUNDIS. MERCREDIS et SAMEDIS.
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Le Eastmount Park est situé dans le nouveau quartier Belvedere, autrefois ViMlÉÈ
LE QUARTIER “CHiC” et RESIDENTIEL DE QUEBEC, le PLUS BEAU SITE de TOUS.

Nouveau quartier BELVEDERE sera résidentiel par excellence du plus grand Québec, à proximité du PARC DES CHAMPS DE BATAILLE. A dix minute 
ie des Usines du G. T. K., et a cinq minutes des Tramways, commande une vue splendide de la Valle ~

Le N 
de marc!
Bellevue, c’est un site idéal lée St Charles, et situé à côté du Couvent d<

L'S rue St- Cyrille, traverse la propriété. Aux prévoyants d’y voir de suite.

Easloioyn! Park esî le Westmoynt de Çiiébee, e’esî !e ienips d'acheter, nous n'avons seulement que 180 lots à vendre.
0)
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Capital Autorisé $4oo.ooo.oo Capital Souscrit et Entièrement Payé $350.000.00

IVor-Mount, Realty Co., 1
Le Placement le plus Certain sur la Terre est la Terre meme.
Nous avons Acheté a Bonne Heure les Meilleurs Terrains.

Venez et permettez nous de vous montrer nos propriétés. Vous reviendrez convaincus que pour une résidence ou pour un placement elles n’ont pas d’égal. 

Les permis de construction ont doublé ceux de 1912 et cette année ils ont quadruplé ceux de l’an dernier.

Un marché monétaire facile verra vientôt les prix de l’immeuble prendre un nouvel essor à Québec.

L’homme prévoyant n’attendra pas que les grands travaux qui sont maintenant en construction, soient complétés, travaux qui demandent des mil- 
üers d’employés qui tous, sont obligés de se loger.

MIEZ-me S EXEMPTER DES TXXES MIANTES IE LA IIILLE ?
Alors achetez un lot a DIAMOND PARK, endroit idéal à proximité de L’ARSENAL DU GOUVERNEMENT et des GRANDES USINES DU TRANSCON 

riNLMAL ou encore achetez un lot a la QUEBEC LAND an-X où vous trouverez tout le confort de la ville; aqueduc, lumière électrique, téléphone, etc., etc.,

VOUS VOUS DEVEZ A VOUS MEME, ET A VOTRE FAMILLE UN HOME CONFORTABLE.

NOTRE MODE DE PAIEMENTS FACILES VOUS AIDERA A L’AVOIR.

L immeuble a aussi une forte tendance a augmenter, vous devriez donc agir aujourd’hui.

REALTY , LIMITED
On demande de bons agents actifs 

pour la vente de nos terrains.

M. J. MOONEY, Directeur Gérant.

94 Rue St-Joseph, Québec

/.e Rôle des Parents
et des Maîtres

Dans la lutte contre les difformités

Lu Lâcheté de» Parent»

Lo mot pf*ut paraître trop fort. 
Pourtant comment qualifier assez 
durement cette veulerie, cette cou­
pable inertie, cette mentalité d'autru­
che (pii enfouit sa t/te das le sable 
pour ne pas voir le danger? Kt encore, 
c'est sa propre mort quo l'autruche 
attend passfhlement, en sorte que 
l’attitude que lui prête la légende,

tM'iit être la légendre peut-être attri- 
>uéc à une héroïque résignation; tan- 
[b« que c'est sinon la mort, du moins 
l'infirmité irrémédiable et le malheur 
Ho leurs enfants, que certains parents 
bissent venir sans s’émouvoir et en 
fermant les yeux.

< 'nr il est terrible de dire que le 
mal une fois dépisté, signalé, reconnu 
par le médecin, il faut souvent, très

souvent combattre pour faire accepter 
et exécuter le traitement.

Il est deux préjugés funestes qui 
constituent h* plus redoutable au suc­
cès de la lutte contre les difformité. Ils 
s’expriment par les formules suivantes, 
que chacun a entendu répéter:

< 'ela ne se guérit pas, surtout 
quand c’est de naissance. Il n’y a rien 
il faire.

(’ela se passera tout seul, par 
l’effet de la croissance, quaud l’enfant 
grandira, se fortifiera.

Tels sont les deux mauvais pré­
textes opposés et contradictoires, 
mais également déraisonnables, dont 
se couvrent la négligence et la lâche­
té.

A ccs deux erreurs, il faut opposer, 
avec une obstination infatigable, les 
deux affirmations suivantes;

10 Les maladie* se guérissent très 
bien, même les infirmités ch* naissance.

i Sur tous les points du globe nous 
pourrions signaler et montrer des 

[difformités, des boiteries de naissance,
I par exemple, guéries intégralement, et 
[sans oii’il en reste de traces.

-’•> Kilos no se guérissent pas toutes 
seules. Jamais on a vu par exemple 
une luxai ion congénitale se remettre en 
place d'elle-même. Au contraire, elle 
ira toujours en s'accroissant. Jamais 
on n’a vu une scoliose' guérie sans 
•traitement. I'ne fois sur cent les pro­
grès so sont arrêtés à un moment 
donné. Mais quatre vingt-dix-neuf 
fois sur cent, la scoliose, au lieu de 
s’arrêter, s’est aggravée.

11 faut donc lutter contre le scep­
ticisme et le découragement, aussi 
bien que contre l’optimisme insou­
ciant et exagéré. Il faut aussi dénoncer 
et combattre ces autre» mobiles 
aussi détestables, ("est la vanité d'abord 
Que de parents, quand le médecin 
parle de rachitisme et de turberculose 
des os, se regimbent comme sous une 
injure et refusent d’accepter son arrêt. 
( "est l’égoisme ensuite ou l’intérêt 
qui font repousser le traitement 
gênant, pareequ’il demande du temps

et des soins, dérange les projets ou 
impose des sacrifices, ( "est une sen­
siblerie stupide qui veut éviter à 
l’enfant un traitement sévère et prolo­
gé. Faut-il donc riaquer de faire le 
malheur de toute son existence ou 
d’abréger celle-»*» considérablement de 
peur de lui faire subir quelques mois 
de gêne ou de malaise?

("est enfin l'impatience, autre dé­
faut auquel nous nous heurtons et qui 
vient souvent Unit compromettre: 
parce que le maladies ordinaires 
se guérissent en quelques se mi­
nes, on repousse avec horreur la 
perspective d’un traitement qui doit 
durer plusieu^ mois et même une ou 
ou deux années.

V’oilà donc 1rs préjugés qu’il faut 
détruire', voilà les ennemis qu’il faut 
vaincre. Après avoir ouvert les yeux 
des parents, il faudrait agir sur eux 
eu leur faisant peur en leur faisant 
honte, en s’adressant h leur cœur et à 
leur raison. Il s'agit d'un intérêt social 
de la plus extrême gravité et dont 
tous les bons patriotes ne sauraient se 
désintéresser.

DISPENSAIRE ANTI-TU-

BtRCULEUX

13’, Boulevard Langelier.

Ouvert les lundis et vendredis, à 
l‘J..'JO, les mercredis à 7.TJ0

tenir l’attention générale.
Notons particulièrement les réei-

A St=François
de Monimagny

Dimanche soir, fut tenue, au cou­
vent, une séance dramatique et mu­
sical»* qualifiée d”‘Echos de la St- 
Cb'orgos”—épithète toute piquante 
d’à-propoa <*t d’esprit de nos bonnes 
et dévouées Sœurs de la (’. X. I).

Kn effet, la SM reorges 23 avril, 
avait été comme 'habitude, joliment 
célébrée au couvent par les élèves 
qui re onai sent un vrai père en leur 
dévoué Pasteur: mon-ieur Gwrg»*s 
Pelletier; aussi, combien ce dernier 
semble apprécier toutes les marques 
d’attention et de tendresse de cette 
communauté zélée!

Mais nos vaillantes organisatrices, 
infatiguables quand il s'agit de créer 
des petits bonheurs, concertaient déjà 
dans leur prévoyance, une heureuse 
manière de fleurir u . nouvel anniver­

saire; et la date qui devait rappeler 
son arrivée St-François il y a quinze . 
ans, {attendait parée d’un de ces Citions et chants des naïves et toutes 
bouquets au parfum délicat et suave J^*un*‘s enfants qui furent puissante* 
qui apais et soulage nos âmes, leur ‘ ans ‘Pur rôle récréatif, leur réussi a
faisant un m ment, oublie les tris- Joriement souligué I dévouement et
tesses de la terre. 1 adresse de nos bonn s Soeurs.

C’était un mél nge de la fleur du . ^ musique vocale et instrumentale
Souvenir, re la Tendresse et de la £llt exécutée a ravir. Kn somme, tout
Reconnaissance qui s'épanouissent si 
fraîches t si naturelles sous les voû­
tes bénies d’uu pensionn t de jeunes 
filles.

fut agréablement goûté de l’assistance 
et surtout bien senti de l'âme tendre 
et sympathique de notre vénéré Pas­
teur qui en exprima toute sa reeon- 

Kllos lui furent présentées sous le naissance et ne quitta la réunion qu a-
près avoir prodigué ses meilleurs con- 

I>ack Quelques-unes de ses eo-
Riga uÛQues farces que sa nature vous sert 

à propos.
Hommages d’une ancienne élève.

M. J. G.
Inst.

Saint-Pierre, 19-4-14

programme suivant:
Kntrée: Marche festivale
Chant d fête...............................

“C’est la faute aux grandes"
Récitation: Iphigénie. Delaporte
Valse coquette.................. Bachmann
Dialogue: Tristesse et Gaieté.
Chansonnette: “Le petit Grégoire".
Scène lyrique:’‘Le cœur des um- 

bles.’’
Chœur: “L’hymne du Soir*’.

Hommage <
Rond > brillant ...... Asher —

La séance entière fut couronnée d’un Jusqu'ici cela n’a pas été prouvé, 
succès au-delà des espérances: Dans niais les intéressés ne trouveront rien 
chacun de leur rêle, brillant de na- d* mieux pour les cors que 1 Kx- 
turel, les élèves en scèn ont su soustracteur de Cors de Putnam, 2Ô •

chez tous les marchands.

Les Cors mènenuils 
au Cancer ?

Que vous soyez intéressé dans l’immeuble ou non, vous avez 
toujours en vue les chances qui passent de faire de l’argent

Ou bien, si vous êtes locataire^ vous 
ridée de vous mettre un jour chez vous.

caressez un peu

Les terrains du PARC VILLE-NEUVE sont avantageusement situés à une faible distance de Québec et en sont raccordés par un bon service de chars: 
Le Québec et Lac St Jean, dont les trains circulent plusieurs fois par jour.

Vous avez sur nos terrains: aqueduc, lumière électrique, téléphone, etc., etc.

En en mot toutes les commodités de la ville, sans les inconvénients,

NOTRE PROPRIETE EST ELEV EE, LE TERRAIN EST SEC, ET BIEN EGOUTTE, commande une vue incomparable sur tout Québec et le fleuve St Laurent. 

Nos conditions sont faciles, $10.00 comptant, et la balance payable $1.00 par semaine sans intérêt.

C’est-à-dire de l’espace en quantité pour bâtir
%

Pour tous renseignements s’adresser à

une maison d’une bonne grandeur avec petit jardin autour.

YRfMJ. R. MT«»l. rvt..

54


